
Livre VI Les associations volontaires



Introduction

1 . Le present livre, consacre aux associations volontaires, fait partie
integrante de notre rapport sur la situation des deux groupes linguis-
tiques officiels . Toutefois, par la nature meme du sujet traite, et surtout
parce qu'il ne contient pas de recommandations, son style et sa presen-
tation different de ceux des livres precedents . Au Canada, les associations
volontaires sont nombreuses et affectent des formes tres variees ; nous

n'avons pu en etablir un classement qui nous eut permis d'arriver a des
conclusions et de presenter des recommandations bien definies, ainsi
que le veut 1'usage en ce qui concerne les rapports d'une commission

royale d'enquete. Cela ne diminue pas leur importance en tant qu'insti-
tutions sociales influant sur la situation politique ou sur les decisions

que prennent les Canadiens au sujet de leurs relations culturelles futures .
Conformement au mandat de la Commission, selon lequel nous devions

« faire rapport sur le role devolu aux institutions, tant publiques que
privees [ . . .] en vue de favoriser le bilinguisme, de meilleures relations

culturelles ainsi qu'une comprehension plus repandue du caractere
fondamentalement biculturel de notre pays' >>, nous consacrons le pre-
sent livre aux associations volontaires . Analyser les problemes mis a jour

au cours de notre enquete et presenter des solutions possibles - telles
que peuvent en proposer certaines associations - nous a semble la
meilleure fagon de concevoir ce livre . De 1'experience de certaines
associations volontaires, nous avons tire quelques grandes conclusions ;
cependant, il faut voir avant tout dans ce livre un guide destine aux

Canadiens deja actifs dans ces associations et qui desirent contribuer
a resoudre certains problemes de relations interculturelles .

1 . On trouvera le texte du mandat A l'appendice i .
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Le champ de 2. Nous ne pouvions guere envisager le recensement de toutes les
notre 6tude associations volontaires ; nos informations proviennent toutefois d e

sources tres variees . Il existe peu de documentation en ce domaine ;

en cela notre etude marque au Canada un depart significatif. Nous

avons fait une etude detail-lee de plus de 20 associations dont les
objectifs peuvent etre classes selon les champs d'interet suivants : le
sport et les loisirs des jeunes, 1'education, les affaires, la politique, les

professions, le syndicalisme agricole et ouvrier, 1'amelioration du milieu

social, les affaires municipales . Dans chaque cas oil une association

nationale comprenait une section francophone ou quebecoise, ou lorsque
deux associations, 1'une francophone et 1'autre anglophone, poursui-

vaient independamment le meme but, nous avons effectue une etude
separee et examine les relations qui pouvaient exister entre elles .

3 . Dans ce livre, il est trois categories importantes d'associations

volontaires que nous mentionnons a peine : les syndicats ouvriers, les

associations d'affaires et les partis politiques . Nous n'ignorons pas le

role fondamental de ces associations en democratie, ni leur influence

dans les relations entre les deux communautes linguistiques . Les partis

politiques, surtout, jouent un role particulier ; par certains traits, ils

tiennent de 1'association volontaire, mais par ailleurs ils poursuivent

generalement le but manifeste du pouvoir politique comme moyen

d'influer sur les destinees du pays . Nous n'avons pas ete en mesure,

cependant, de faire suffisamment de recherches pour arriver a des

conclusions bien arretees . Notre intention n'etait pas, non plus, d'etudier
le fonctionnement des associations volontaires dans la societe en general,

mais plutot d'examiner les -relations qu'y entretiennent francophones

et anglophones . Nous avons donc choisi pour notre etude les associations

les plus accessibles et se pretant le mieux a notre propos . Certaines

de nos recherches sur divers aspects du bilinguisme et du biculturalisme
nous ont egalement fourni d'importantes informations, meme si leur

objet principal n'etait pas 1'etude des associations volontaires . Certaines

de ces recherches' ont ete menees en vue du present livre ; c'est sur

celles-ci que nous nous sommes largement fondes de meme que sur
les temoignages entendus lors des rencontres regionales et des audiences

publiques et sur les memoires qui nous ont ete presentes .

Sources 4 . Nous avons, au cours des audiences publiques, pris connaissance

de points de vue et d'experiences tres utiles ; par ailleurs, des associa-

tions ont bien voulu communiquer avec nous, par memoires ou autre-

ment, mettant ainsi a notre disposition des donnees abondantes . Cett e

1 . Pour une liste compl'ete de nos etudes, voir le Rapport de in Commission royale d'enquEte

sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol . 1, Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1967, livre I,

appendice v.
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information de premiere main venait completer les etudes des specia-
listes . Un certain nombre d'associations ont genereusement repondu a
1'invitation de nos enqueteurs a discuter avec leurs dirigeants des
pratiques, des lignes de conduite et des problemes lies a 1'heterogeneite
culturelle du Canada ; ces associations nous ont egalement fourni une
quantite considerable de • renseignements, publications, documents offi-
ciels, correspondance, mais elles nous ont ete surtout utiles par le
temoignage vivant de leur personnel . Une bonne partie de ces rensei-
gnements nous ont ete communiques, il va sans dire, a titre confidentiel
et sous reserve que nous les utiliserions avec suffisamment de discretion
pour qu'aucune association et aucun individu ne soient importunes ou
ne fassent l'objet d'une publicite embarrassante . Le present livre ne
porte sur aucune association en particulier, mais traite de l'influence
des associations volontaires dans leur ensemble sur les deux commu-
nautes et leurs relations . On peut, de ce point de vue, parler en termes
des rapports des anglophones et des francophones avec les associations
et de leur action au sein de celles-ci, sans etudier dans le detail telle
ou telle association .

5 . S'il nous arrive de designer une association, c'est pour illustrer
un point d'interet general, ou plus souvent pour donner a un argument
quelque peu abstrait une forme plus concrete et plus explicite . Dans
tous ces cas, 1'association n'est mentionnee que parce qu'elle constitue
un bon exemple, et non pour son eventuelle importance ou parce que
nous entendons lui adresser des eloges ou des reproches. Il arrive que
nous nous referions plusieurs fois a une meme association . Cela tient
a deux raisons : d'une part, nous avons estime pertinentes quant a ce
livre les informations communiquees par ces associations (au cours
d'audiences publiques ou dans leurs memoires), ou, d'autre part, nos

enqueteurs ont juge bon dans leurs etudes de s'y reporter assez souvent.
6. Le mandat que nous avons requ attire egalement notre attention

sur « 1'apport des autres groupes ethniques a 1'enrichissement culturel
du Canada », sujet du livre IV . Meme si dans le present livre certaines
donnees generales s'appliquent aussi aux associations volontaires dont
traite le livre IV, not-re propos sera avant tout 1'etude des francophoines
et des anglophones, quelle que soit leur origine ethnique. On estime
generalement que la plupart des Canadiens dont l'origine ethnique n'est
ni britannique ni frangaise appartiennent a l'une ou a 1'autre des deux
principales communautes linguistiques . Nous avons par consequent
exclu de notre etude les nombreuses associations qui se consacrent aux
interets des minorites ethniques, ou aux seuls interets des personnes
d'origine britannique ou franqaise, tels les Sons of England ou la Societe
Saint-Jean-Baptiste . II s'agit la de cas n'entrant pas dans le cadre de
notre recherche.

Les associations A
caract8re ethnique
sont exclues
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Nos conclusions 7. Nous formulons dans le present livre des considerations generales
demeurent valides sur un certain nombre &associations volontaires ; nous devons toutefois

signaler que presque toutes comportent des exceptions . En outre, les

associations volontaires sont en constante evolution, et bon nombre ont

connu des changements considerables depuis notre enquete - dont

sans doute celles que nous mentionnons . Le tableau que nous dressons
rend compte neanmoins de la situation d'ensemble que nous avons

observee ; nous ne croyons pas que les changements qui ont pu avoir

lieu infirment nos conclusions .

Le principe de 8. Si, d'une part, les relations entre les deux groupes linguistiques

Mgalit6 dans les sont satisfaisantes seulement lorsqu'il y a egalite entre eux, que les
associations associations influent souvent sur les qualites personnelles, profession-

nelles ou civiques de leurs membres, et si, d'autre part, la Confederation
canadienne doit evoluer selon « le principe de 1'egalite entre les deux

peuples qui l'ont fondee 3- , il s'ensuit que les Canadiens anglophones
et francophones faisant partie des associations doivent en tirer sensible-

ment les memes avantages . Pour que les membres de chaque groupe

culturel profitent egalement de leur appartenance a des organisations,

telles les associations volontaires, ce qu'il leur en coute en temps, en

energie et en argent doit etre comparable, grosso modo, entre les deux

groupes linguistiques, et non en favoriser constamment l'un an detri-

ment de 1'autre .

9 . Les associations volontaires sont par definition des organisations
privees ayant pour objet de satisfaire les interets extremement varies

de leurs membres . Au sein d'une societe libre, il faut leur permettre

d'exercer leur activite dans un climat de tres grande liberte . 11 est

particulierement important, dans ces conditions, que les membres et

les dirigeants d'associations soient conscients de l'influence profonde
que les politiques et 1'action de celles-ci exercent sur la societe . Plus

precisement, ils devraient tenir compte de ce que 1'inegalite d'acces
et de participation aux activites de leurs associations se repercute

directement sur les relations entre les membres des deux groupes linguis-
tiques officiels et sur leurs statuts respectifs . Si, an depart, il est entendu

que les deux groupes doivent etre en mesure de participer et de contri-
buer pleinement a la vie du Canada, ils doivent aussi avoir la possibilite

de se developper et d'ameliorer leurs talents respectifs a un degre

comparable ; cela ne saurait se realiser si les deux groupes ne peuvent

beneficier, a part egale, de cc que leur offrent les associations .

10. 7usqu'a present les Canadiens n'ont pas eu suffisamment d'infor-
mation a leur portee sur ce que couterait et rapporterait une egalite
effective entre les deux peuples, ni sur la maniere d'y parvenir, pour

savoir s'il s'agit l'a veritablement d'un but a poursuivre . Ils prendront
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cette decision par 1'intermediaire des partis politiques et des gouverne-

ments . Quant a nous, il nous incombe de determiner si les deux groupes

linguistiques officiels jouissent actuellement de chances egales et, dans
la negative, de proposer comment ameliorer la situation sur ce point' .

11 . Nous relatons dans le present livre 1'experience des Canadiens Description et

d'expression anglaise et d'expression frangaise dans certaines associa- analyse

tions volontaires . Notre propos est de presenter et d'analyser la nature

et la base des relations qui se sont generalement etablies entre les deux

groupes au sein des associations, et de montrer comment ils ont

resolu les problemes auxquels ils se sont heurtes . Ifttant donne que
dans ce domaine il est impossible de formuler d'amples recommanda-

tions a 1'adresse des gouvernements, la presentation et 1'analyse des

faits sont particulierement importantes . Un livre comme celui-ci vaut

avant tout par 1'expose de certains faits a partir desquels les Canadiens

pourront decider, en connaissance de . cause, si un pays fonde sur le

principe de 1'egalite entre les deux communautes linguistiques est un
objectif a rechercher ; dans 1'affirmafive, ce livre deviendrait un guide

utile a ceux qui s'attacheront a realiser ce but.
12 . Ces descriptions et analyses des relations entre les deux princi-

paux groupes culturels au sein des associations constituent une mine
de renseignements sur celles-ci et permettent de deceler les points de

friction entre anglophones et francophones et de voir ce qui a ete fait

pour resoudre les difficultes . En permettant de beneficier de 1'experience
acquise, ce livre sera utile a ceux qui, au sein des associations volon-

taires, entendent assurer aux deux groupes linguistiques officiels la
possibi'lite de profiter egalement des -avantages inherents a leur qualite
de membres, et qui desirent prevenir ou circonscrire tout conflit et
promouvoir de meilleures relations culturelles . Nous aimerions toutefois
souligner qu'il importe de considerer 1'ensemble du livre et non seule-
ment les conclusions qu'il contient . La tache essentielle qui nous in-

combe ici est, selon nous, d'exposer les problemes et d'examiner les
diverses options a partir desquelles on les a abordes . Ceux qui s'inte-
ressent a ces questions sauront tirer le~on des succes des uns et des
erreurs des autres, s'ils font partie d'une association ceuvrant dans une
societe culturellement heterogene comme la notre. Nous esperons egale-
ment que notre livre permettra de mieux saisir comment et dans quelle
mesure les associations volontaires agissent sur les relations entre les

deux groupes culturels au-dela de leur propre sphere d'activite.
13 . Si les Canadiens souhaitent que la Confederation se developpe

selon le principe de 1'egalite, bon nombre devront percevoir les conse-

1 . Rapport de la Commission royale d'enquEte sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol . 1,
Introduction g6n6 rale, § 64.
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quences importantes et inevitables de leurs actes sur les relations entre
les membres des deux groupes linguistiques officiels . Il faudra qu'un
nombre croissant de Canadiens tiennent a donner suite a cette prise

de conscience. En d'autres termes, les Canadiens devront etre disposes
a consentir dans leur vie personnelle, collective et publique les sacrifices
qu'exigera 1'egalite . Les associations volontaires auront un role impor-
tant a jouer a cet egard .



Chapitre premier Les associations volontaires et
la dualite canadienne

A . Types d'associations et role des deux groupes

14 . Dans le domaine des associations volontaires, le principe d'ega-
lite ne se realisera que si chacun des deux groupes linguistiques a la
meme possibilite de creer les associations qui lui conviennent . et de

tirer le meme profit de toute activite commune. C'est pourquoi nous

nous proposons d'etudier comment ces associations contribuent et

peuvent contribuer a 1'essor des deux communautes du Canada, et
comment elles favorisent les bonnes relations entre elles .

15 . Ces deux objectifs, bien qu'etroitement lies, ne sauraient etre Relations entre

atteints du seul fait d'une politique favorable a 1'une ou a 1'autre . Ainsi, les deux objectifs

1'etude de 1'anglais par tous les adherents francophones d'une associa-

tion pourra assurer une meilleure communication et, en un certain

sens, ameliorer les rapports entre les membres . Cependant, ce West pas

en exigeant plus d'un groupe que de 1'autre que Pon parviendra a

1'egalite. 11 faudrait tout au moins que les membres des deux groupes

affectent une partie de leurs ressources a 1'etude de l'autre langue, ou
que chacun subisse les memes inconvenients a ne pouvoir 1'employer .

16. D'autre part, certaines pratiques visant a assurer un niveau de
participation comparable (par exemple, la redaction des documents dans,
les deux langues) pourraient deplaire a Pun ou a 1'autre groupe, si elles
devaient entrainer une hausse des cotisations, et ainsi creer an climat
d'hostilite, voire une deterioration des relations culturelles .

17 . Dans les associations volontaires comme ailleurs, les objectifs Harmonie ou
de 1'harmonie et de 1'egalite sont indissociables - meme s'ils ne peuvent dgalit6

pas toujours etre realises par les memes methodes . Le plus souvent,

par le passe, bon nombre de Canadiens d'expression anglaise estimaient
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Ce que nous
entendons par

« association
volontaire »

satisfaisants leurs rapports avec les francophones dans la mesure oil
Hs etaient amicaux, si toutefois il y avait des contacts entre eux .
L'harmonie, et non 1'egalite, etait consideree comme la clef de voute
de ces rapports, et longtemps on a cru que la premiere pouvait exister
sans la seconde . Pourtant, la cause principale du conflit traite dans
notre rapport preliminaire est justement que nombre de francophones
influents, de meme que d'anglophones connaissant bien les problemes
de nos relations culturelles, ne consid'erent plus aujourd'hui que 1'har-

monie doit etre la caracteristique principale des relations entre les deux
peuples : 1'egalite a pris de l'importance et est meme devenue une
condition de 1'harmonie.

18 . 11 est fort improbable que les profonds changements necessaires
pour que 1'egalite se realise soient mis en oeuvre sans que les anglo-
phones et les francophones comprennent leurs positions et leurs besoins
mutuels . Cette comprehension et la disposition a agir en consequence
ne peuvent se realiser sans curiosite et bienveillance reciproques entre
les deux groupes . La comprehension aura plus de chance de se deve-
lopper si anglophones et francophones saisissent les occasions de colla-
borer a des entreprises acceptables aux uns et aux autres, ou de
poursuivre des objectifs communs. Aussi nous semble-t-il probable que
1'appartenance a des associations communes soit alors plus fructueuse
pour les anglophones et pour les francophones, mais il faudra que les
membres des deux groupes soient exempts de toute inhibition et libres
d'exprimer leurs particularismes . Les relations culturelles pourront etre
satisfaisantes a long terme si les deux groupes linguistiques officiels
jouissent des memes possibilites et ont acces aux memes charges, et
si leurs relations sont suffisamment harmonieuses pour les amener a

-rechercher une collaboration veritable . Dans le present livre, nous
etudions d'abord comment le principe d'egalite peut s'appliquer dans les
associations volontaires et rayonner grace a elles, puis nous examinons
quels ont ete par le passe les obstacles a une collaboration satisfaisante,
enfin nous indiquons les possibilites d'une association plus fructueuse .

19 . Dans les livres precedents de notre rapport, nous avons etudie
les organisations publiques et certaines organisations privees - celles a
caractere economique en particulier -, mais nous n'avons pas encore
traite des associations volontaires . Il y en a des milliers au Canada,
depuis les petits groupements prives qui ont suffisamment a cceur un
interet commun pour creer une association - par exemple des degusta-

teurs de fromage - jusqu'aux grandes et puissantes organisations -
partis politiques, syndicats, chambres de commerce, etc . -, qui sont
essentiellement des organismes d'interet public et dont l'influence sur la
vie du pays est considerable. Le terme u volontaire i~ est pris ici dans un
sens assez large, etant donne qu'il n'est pas toujours facile de deter-
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miner jusqu'a quel point la faculte de se joindre a telle association est
laissee it 1'individu . C'est notamment le cas pour des associations aussi
importantes que celles de caractere professionnel ou syndical, oiz le

retrait, le refus ou 1'impossibilite d'adherer peuvent avoir de serieuses
consequences sociales ou pecuniaires pour 1'individu .

20. Nous ne tentons pas d'etablir une distinction rigoureuse entre

les differents types d'associations volontaires . Il en existe de toutes

sortes et la societe offre divers degres d'incitation et exerce diverses

contraintes pour y faire adherer. Les caracteristiques des associations

dont nous faisons ici l'etude sont les suivantes : elles laissent a leurs

membres la liberte de se retirer quand ils le veulent ; cue's n'ont pas
d'obligations immediates quant au gagne-pain de leurs membres, contrai-

rement aux entreprises commerciales vis-a-vis de leurs employes ;

enfin, elles sont independantes de 1ttat dans une large mesure . Ces

caracteristiques ne sont pas toujours nettement marquees, mais elles
se retrouvent presque toutes chez les associations dont nous traitons

dans le present livre, et c'est justement ce qui les distingue des entre-
prises commerciales, des industries et des organismes gouvernementaux .

Nous n'entendons pas etudier ici les types d'associations auxquelles les
Canadiens appartiennent, mais la faeon dont elles influent sur la vie

des deux societes et sur leurs relations . A partir de telles considerations,

1'experience des associations chez les anglophones et les francophones

permet de generaliser, sans qu'il soit necessaire d'en etudier le detail .

B . Fonctions des associations volontaires dans la societe

21. 11 est difficile de determiner exactement quelle proportion de la Effectifs
population appartient a des associations volontaires . D'apres les etudes

effectuees aux ttats-Unis, ou le nombre des recherches sur le sujet
est plus eleve que dans tout autre pays occidental, elle se situerait

entre le tiers et les deux tiers de la population adulte. On ne peut

avancer des chiffres exacts, parce que chaque etude tend A dormer

une definition differente de 1'association volontaire . Il est fort probable
qu'au moins la moitie de la population adulte des ttats-Unis appartient-
a des associations, si Pon inclut les syndicats et les associations qui se

rattachent aux tglises, mais non ces dernieres .

22. Soulignons ici un phenomene important, qui est commun aux
1✓tats-Unis et au Canada : 1'appartenance aux associations est inegale-
ment repartie . En effet, les associations sont plus repandues dans les
regions urbaines que dans les regions rurales, et leurs effectifs sont plus
considerables dans les villes de petite et de moyenne importance que
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dans les grandes agglomerations. De plus, les adherents sont particuliere-
ment nombreux parmi les personnes a haut niveau d'instruction, ou
encore dans les couches de la population a revenu moyen ou elevel .

23. Nous pouvons deduire des etudes portant sur les associations
americaines que les membres tres actifs forment une proportion relative-
ment faible de leurs effectifs, et qu'ils appartiennent en general a la
classe la plus instruite et la plus aisee . Si les associations volontaires
occupent une place importante dans la societe contemporaine et

permettent aux individus de mieux faire face aux probl'emes que pose
la civilisation de masse, elles ne constituent donc pas un phenomene

de masse au sens propre du terme, mais ne sont accessibles, dans une
certaine mesure, qu'aux groupes favorises .

24. Or, ces groupes influencent deja les decisions importantes qui

se repercutent sur la societe . Il semble encore que les membres les plus
actifs jouent aussi un role preponderant dans d'autres institutions de la
societe, et exercent une tres grande influence relativement a leur nombre .
Le fait que pas plus de la moitie de la population appartienne a des
associations volontaires et qu'une minorite seulement y prenne une

part active ne diminue pas leur importance dans la societe post-
industrielle.

La situation 25 . Les donnees relatives aux effectifs des associations canadiennes
au Canada ne sont pas tres concluantes . La proportion de la population apparte-

nant a une ou a plusieurs associations serait sensiblement la meme

qu'aux $tats-Unis. Il y aurait, proportions gardees, moins de franco-
phones que d'anglophones dans les associations ; mais s'il existe effec-
tivement une difference, elle ne saurait etre considerable . Vu leur dis-
parite, les associations sont difficilement comparables . Les associations
paroissiales des regions rurales du Quebec sont a peu pres sans equiva-
lent dans le reste du Canada. Des enquetes menees a l'echelle
nationale montrent que le degre de participation des francophones et des
anglophones varie quelque peu selon les types d'•associations2 . En

general, les premiers occupent moins de postes de direction dans les
associations communes (ou mixtes)3 . Une question de notre sondage

visait a etablir si les Canadiens preferaient appartenir a des associations
communes ou separees . Les resultats indiquent une difference marquee
entre anglophones et francophones sous ce rapport : ces derniers, dans

1 . Cet aperqu s'appuie sur un trbs grand nombre de recherches execut8es aux $tats-Unis .
Celles-ci figurent dans la bibliographic de l'etude effectuEe pour la Commission par J . MEisEL
et V . LEMIEUX, a Ethnic Relations in Canadian Voluntary Associations » .

2. Voir en particulier le sondage effectu6 pour la Commission par le GROUPE DE
RECHERCHES SOCIALES, << A Study of Interethnic Relations in Canada ».

3 . Dans le present livre, nous appelons « communes >> les associations qui reunissent
anglophones et francophones, et « parall8les >> les associations indEpendantes et unilingues,
dont 1'activit8 s'exerce sensiblement dans les mr?mes domaines. Ces derni8res peuvent @tre
li6es organiquement .
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une proportion nettement plus fo rte, preferent les associations ne

groupant que les membres de leur propre communaute linguistique .

26. Ce fait peut s'interpretei- de plusieurs fa gons . L'exp lication la

plus pe rt inente semblerait etre la suivante : pour un grand nombre de
francophones qui en ont fait 1'experience, les associations communes

ne sont acceptables qu'a certaines conditions, ou meme exercent sur
eux beaucoup moins d'attrait que les associations exclusivement
francophones .

27 . Les associations volontaires se sont mul6pliees et ont pris de

l'importance avec 1'indust rialisation et la specialisation de la societe .
Un auteur ame ricain, dans une etude sur 1'association volontaire,

estime qu'elle est devenue an secteur non economique de la societe ce
que la compagnie est au secteur economiquel . L'influence des associa-

tions se fait sentir sur deux plans, qui sont aisement distinguables bien

que tres etroitement lies . D'une part, les associations remplissent des
fonctions utiles aupres de leurs membres ; ce sont leurs fonctions
internes . D'autre part, elles exercent une influence considerable sur
1'ensemble de la societe ; il s'agit la de leurs fonctions externes .

13 5

Les associations
volontaires dans
la soci6tt moderne

28. Les investigateurs de la societe contemporaine sont generale- Fonctions aupr~s

ment d'avis que les associations volontaires permettent a l'individu de des membres
faire valoir ses interets, remplissant ainsi une fonction presque exclusi-

vement exercee autrefois par la famille, 1tglise et le milieu immediat .
Les interets des individus et des groupes, devenus plus complexes et
diversifies, ont ete pris en charge par des organisations specialisees,

dont les associations volontaires . Celles-ci facilitent en un certain sens

1'adaptation de 1'individu a un milieu physique et social qui change
avec une incroyable rapidite. Elles jouent en quelque sorte le role

d'intermediaire entre lui et les autres citoyens, entre lui et 1'$tat . Par
1'entremise des associations, l'individu peut mieux s'epanouir et, en
s'unissant a d'autres personnes animees des memes interets, agir avec

plus de force sur les decisions interessant son milieu . On peut dire
qu'a 1'heure actuelle il y a peu de causes d'ordre educatif, recreatif,

economique ou ideologique auxquelles ne se consacre au moins une
association .

29. Les associations assurent divers services a leurs membres .

Certains se rattachent directement au but premier des associations,
d'autres accessoirement, bien qu'ils aient la meme importance . Darts
le premier cas, par exemple, elles permettront de pratiquer un sport

et censement d'y exceller si possible ; elles aideront le medecin a

1 . HERBERT GOLDHAMMER, « Voluntary Associations in the United States >>, dans Cities
and Society : The Revised Reader in Urban Sociology, publi6 sous la direction de P . K . HALT
et A . J . REiss, JR ., Glencoe (Ill .), The Free Press, 1957 .
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accroitre sa competence dans 1'exercice de sa profession et a en tirer
le meilleur parti ; elles lutteront pour procurer aux employes de
meilleures conditions de travail et un traitement equitable ; elles fourni-

ront a leurs membres l'occasion de fraterniser au cours de dejeuners
hebdomadaires . Mais la plupart des associations remplissent plus d'une
fonction . Une association qui se consacre an divertissement de ses

membres ou a 1'amelioration de leurs connaissances professionnelles
pourra aussi leur offrir l'occasion d'agreables contacts sociaux et
developper chez eux une plus grande confiance en eux-memes face aux

problemes quotidiens .
Influence sur 30 . Les exemples qui precedent ne se rapportent qu'a quelques-unes

la soci€te des fonctions internes des associations volontaires, mais ce sont la celles

qui concernent particulierement les relations entre les deux principaux
groupes linguistiques du Canada. Nous avons procede de la meme

facon dans le choix des fonctions externes a analyser : 1'influence des
associations sur l'opinion publique et les decisions politiques, et leur

role dans les conffits entre les deux groupes - non parce que ce sont la

les seuls domaines ou elles exercent une action sur la societe, mais

parce qu'ils se rapportent plus immediatement a notre mandat .

L'opinion pubtique 31 . L'une des fonctions externes des associations volontaires consiste

a aider les citoyens a se former une opinion sur un grand nombre de
questions d'interet public. La plupart d'entre eux n'ont pas la curiosite,

le temps ni les ressources necessaires pour analyser ces problemes ou
peser le pour et le contre de solutions incompatibles . Toutefois, bon

nombre ont des opinions qui influencent la maniere de resoudre ces
problemes. Elles resultent d'un processus complexe, oit entrent en jeu

1'education, la formation, les mass media, 1'influence des amis et des
compagnons de travail et d'autres facteurs encore . Parmi ces derniers,

le role des associations est particulierement important ; elles permettent

a l'individu d'etablir plus facilement le lien entre les problemes d'ordre

collectif et ses propres interets et activites . Les membres discuteront

des evenements, souvetrt avec 1'aide de specialistes . Les associations

permettent ainsi a une partie du public de prendre des positions relative-
ment fermes et coherentes sur des questions d'actualite .

Solution des 32 . Les associations volontaires participent a la solution de certains
diff6rends differends avant qu'ils ne prennent des proportions qui exigeraient

l'intervention des pouvoirs publics . 11 ne faut pas s'etonner qu'il existe

des divergences d'opinions a 1'epoque d'adaptation et de remise en
question que traverse le Canada . Bon nombre sont aplanies an sein
des associations avant qu'elles n'atteignent des proportions excessives
et ne se posent sur le plan politique . Ainsi, des differends qui pourraient
surgir entre Quebec et Ottawa au sujet de certains aspects de la vie
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des Esquimaux, notamment en cc qui concerne leurs societes coopera-
tives, pourront etre evites grace au programme conjoint de la Co-

operative Union of Canada et du Conseil canadien de la cooperation .
Nous en trouvons un autre exemple dans les litiges relatifs a 1'autorisa-

tion aux particuliers d'exercer leurs professions. Les corporations
professionnelles provinciales habilitees en la matiere peuvent prendre

des dispositions qui permettent aux Canadiens de formation et d'origine
culturelle differentes, mais af6lies a des corporations homologues, de

beneficier de droits reciproques d'exercice . Les gouvemements provin-
ciaux qui approuvent ces mesures n'ont alors ni a classer ni a recon-
naitre les etablissements d'enseignement des autres provinces .

33 . Le troisieme domaine d'influence des associations volontaires
est lie a ceux que nous avons mentionnes plus haut ; il s'agit de leur
fonction dans une societe democratique . Le systeme socio-politique du
Canada est quelquefois qualifie de pluraliste, parce qu'il comporte

nombre de groupes qui agissent sur les decisions des divers pouvoirs
publics . Les associations volontaires offrent le meilleur exemple de

groupes organises qui, a ce titre, exercent une influence considerable
sur le public, les hommes politiques, et les hauts fonctionnaires . Elles
servent d'intermediaires entre le particulier et 1'$tat, ordonnant d'une
part la multiplicite des points de vue, et d'autre part les presentant
d'une fagon aussi coherente que possible a ceux qui prennent les
grandes decisions d'interet public' . Dans les ttats modernes, un grand
nombre d'associations completent Faction des gouvernements .

34. Le lien etroit entre les associations et le domaine politique se
manifeste done de deux fagons . Premierement, leur activite influe sur
les decisions d'ordre politique, car elle fait souvent 1'objet d'une publi-

cite importante, outre que bon nombre de leurs dirigeants prennent
une part active a la politique . Deuxiemement, les pouvoirs publics
suivent de pres, dans bien des cas, 1'activite des associations et y jouent

quelquefois un certain role - qui reste cependant discret . Ils
recherchent 1'avis de nombreuses associations, financent certaines de
leurs activites et, enfin, sont attentifs a la faron dont elles reglent leurs

1 . A l'occasion du d6bat sur le projet de loi 63, destin6 a promouvoir la langue fran qaise
au Qudbec, LEON DION ecrivait dans Le Devoir du 11, novembre 1969, p . 5 :
Au foss8 qui semble s'etre creus8 entre les 6lus et le peuple, s'ajoute le recours ik des moyens
in6dits, depuis le d 6but de 1'8re lib8rale, de pression sur le gouvernement . Les soci6t6s lib6rales
en effet, outre les partis politiques, se sont donn6 un m 6canisme particulier pour permettre
aux citoyens de manifester leur m8contentement contre le gouvernement . Ce mEcanisme
s'appelle I' association volontaire ou le groupe d'inter@t . Malheureusement, ce m6canisme est
trop souvent devenu l'instrument de dirigeants qui s'en se rv aient pour promouvoir leurs
propres intarets plut8t que ceux de leurs membres . Les efforts actuels pour mettre un terme au
regne des oligarchies aboutissent souvent a la dissolution de I'association elle-m@me. Ainsi,
1'immense monde 8tudiant dans le Qu6bec ne dispose plus d'associations pour le repr6senter .
D'ou le recours a 1'action directe comme technique de pression .

137

Influence politique



Les associations volontaires 138

problemes internes, notamment ceux qui concernent les relations entre
groupes linguistiques, lesquels se posent aussi dans le domaine politique .

C. Les associations volontaires et les relations entre les groupes

linguistiques

35 . Vu leur role dans la societe moderne, il n'est pas etonnant que

les associations volontaires influencent fortement les relations entre
groupes linguistiques . De nouveau, il faut etablir une distinction entre
les fonctions internes et les fonctions externes des organisations,---quant
a leurs membres et quant a la societe en general .

36. Les associations communes constituent des points de rencontre
entre les deux groupes linguistiques officiels, notamment entre les
membres de regions ou il n'y a pas de contacts entre les communautes
linguistiques et culturelles . Pour eux, l'occasion de connaitre personnel-
lement des Canadiens de 1'autre groupe ne se presente guere qu'au
travail - s'il s'agit d'une entreprise importante d'envergure nationale
- ou bien, et c'est ce qui nous interesse ici, dans les associations
volontaires . La participation des deux groupes aux activit6s des associa-
tions modifie leur attitude vis-a-vis l'un de 1'autre, leur apprend 'a mieux
connaitre leurs reactions et interets respectifs, et enfin leur permet
de mieux comprendre ce que les autres eprouvent quand ils sont amenes
a prendre part a des activit6s avec des Canadiens parlant 1'autre langue .
La faeon dont anglophones et francophones s'influencent mutuellement
au sein des associations est un element de la plus haute importance

dans 1'evolution de la dualite canadienne .

Fonctions externes 37. Une etude sur les associations volontaires revele comment leurs
positions et leurs activit6s agissent sur les rapports entre les groupes
culturels et sur le milieu social. En se consacrant a certaines activit6s
plutot qu'a d'autres, en s'interessant de preference a certains problemes,
et en orientant 1'attention de leurs membres et de la societe, les asso-
ciations peuvent modifier les circonstances qui determinent les posi-
tions respectives des deux communautes linguistiques du Canada, meme
si elles n'en sont pas conscientes . Un regime de bourses d'etudes pre-
conise par une association d'etudiants, par exemple, peut avoir des effets
considerables sur 1'evolution culturelle des anglophones et des franco-
phones ; tel groupe, soucieux du progres economique des pays sous-

developpes, pent, en proposant certaines mesures au ministere des
Affaires exterieures, amener le Canada a favoriser les pays d'expression
anglaise plutot que ceux d'expression franeaise . De telles recomman-
dations tendront peut-etre a modifier inegalement les situations res-
pectives des deux principaux groupes linguistiques sur les plans social
et politique, voire economique .
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38 . En examinant les donnees recueillies pour le present livre, nous
avions presentes a 1'esprit les fonctions internes et les fonctions externes
des associations volontaires et les relations entre anglophones et
francophones . Nous avons constate toutefois que, pour bien rendre
compte des fonctions externes des associations, il aurait fallu retracer
un reseau presque illimite de relations subtiles, ce qui aurait exige
des etudes d'une grande ampleur ; c'est pourquoi nous nous attachons
surtout aux fonctions internes . Mais les membres et les dirigeants
d'associations qui s'interessent aux rapports entre les deux principaux

groupes culturels devront examiner 1'effet de leurs activites sur ces
rapports dans la societe .

D. Attitudes devant 1'existence de deux communautes linguistiques

39. Presque toutes les associations canadiennes determinent d'une
certaine farson le degre d'egalite realisable entre anglophones et franco-
phones ; cependant, la plupart n'ont pas fait de la qualite des rela-
tions entre les deux groupes une preoccupation premiere, ni meme
secondaire . Toutefois, leurs objectifs les plus importants, et la valeur
que leur accorde chacun des deux groupes, peuvent avoir de profonds
effets sur ces relations . Soucieux de ne pas nous ecarter de la realite,
nous nous rappellerons que not-re interet pour 1'etendue et la qualite
des relations entre les deux groupes linguistiques officiels peut se cen-
trer sur certains traits des associations que celles-ci, jusqu'a present,
ont consideres comme accessoires . Il se peut meme qu'aux yeux de
certains membres, une egale participation des deux groupes fasse obs-
tacle a la realisation des buts premiers de 1'association . 11 s'agit alors
de concilier deux objectifs : 1'egalite entre les deux groupes linguistiques
et la bonne marche de l'association .

40. Les associations reagissent differemment devant la situation que
cree une societe linguistique et culturelle heterogene . Certaines s'ap-
pliquent a definir leurs objectifs et amettre au point des methodes

propres a assurer aux deux groupes culturels des chances egales .
D'autres, par contre, ne se soucient pas de 1'existence des deux commu-
nautes et agissent comme si leurs membres appartenaient a un seul et
meme groupe . $videmment, elles n'ecartent ni ne resolvent le probleme,
car elles mettent les objectifs de 1'association au-dessus des facteurs lin-
guistiques et culturels . Leur attitude, draconienne, suppose que les
membres de la minorite linguistique officielle acceptent la langue et le
comportement de la majorite . Cette solution, peut-etre temporairement
acceptable pour ce qui est du fonctionnement de 1'association, ne
permet certainement pas aux membres des deux groupes linguistiques

Les fonctions
internes, objet
principal de
notre @tude

Le principe
d'Agalitrs et la
survie des asso-
ciations
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de beneficier des memes avantages . Ceux de la minorite participeront
moins, ou plus difficilement, a la vie de 1'association, et les avantages

qu'ils pourront en tirer seront inferieurs en qualite et en quantite a
ceux qui s'offriront a la majorite .

Les consequences 41 . Nous exposerons cette situation dans le detail ulterieurement .
de I'Wgalit6 pour le moment nous nous contenterons de mentionner les trois issues

possibles a cette inegalite. Ou bien la minorite linguistique officielle

accepte une position d'inferiorite ~au sein de 1'association, ce qui im-
plique une participation moindre a la vie de celle-ci ; ou bien des

reformes assurent des possibilites egales aux deux groupes ; ou encore

la minorite echappe a son statut d'inferiorite en se dissociant de

la majorite pour former sa propre association unilingue . La demiere

option est parfaitement legitime et presente, dans certains cas, la meil-

leure solution pour les deux groupes. Il est evident, toutefois, qu'elle

diminue les possibilites de rencontre entre les membres des deux

communautes, a moins de mesures speciales a cet effet .

Les cons6quences 42 . Dans un pays comme le Canada, oiI deux groupes culturels

d'une position forts entendent conserver leur identite, il est peu probable que le groupe
d'inf6riorit6 linguistique minoritaire accepte indefiniment de se trouver dans un e

position d'inferioritel . C'est la un fait aux repercussions profondes,
en ce qui concerne les associations. Certains francophones pourront
tolerer leur situation d'inferiorite, si elle n'entraine pour eux qu'un
certain malaise, a l'occasion, et le sentiment que leur qualite de membres
ne leur vaut pas tout a fait les memes avantages . D'autres en auront
tellement 1'habitude qu'ils en seront a peine conscients . Leur complai-

sance disparaitra tres vite, cependant, lorsqu'ils auront compris que

les avantages qu'ils retirent de .leur appartenance a 1'association
influent sur leur developpement personnel, sur la maniere d'exer-
cer leur profession et de s'acquitter de leurs obligations civiques . Ils
constateront qu'appartenir a de telles associations peut s'averer appau-

vrissant, et qu'ils devront en sortir pour participer a la vie canadienne
au meme titre que la majorite .

Besoins diff6rents 43. Ce que represente pour chacun 1'appartenance aux diverses asso-

selon les individus ciations varie consider•ablement selon les individus . Telle personne atta-

et les groupes chera plus d'importance aux associations a but recreatif, telle autr e

aux associations a but educatif . Il en est ainsi, semble-t-il, non seule-

ment des individus, mais des divers groupes, notamment des groupes
linguistiques . On ne saurait done determiner dans quelle mesure une
association facilite, chez les anglophones et les francophones, une egale
participation a la vie de la societe canadienne, qu'en tenant compte des

buts que chacun poursuit par son intermediaire. Si les associations

1 . Rapport preliminaire de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le bicultura-
lisme, Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1966, § 103 .
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n'assurent pas les memes avantages aux deux groupes linguistiques
officiels, il peut en resulter pour elles des effets plus ou moins graves

selon le degre ou les associations peuvent repondre aux desirs des deux
groupes, et selon ce que ceux-ci attendent des differentes associations .

44. Les associations volontaires ont une tres grande importance RdsumB
darts la societe moderne . Grace a elles, les membres des deux groupes
linguistiques officiels participent a la vie de la societe canadienne dan s
presque tous les domaines . Elles donnent 1'occasion aux membres de
groupes culturels differents de se rencontrer, de mieux se comprendre
et d'arriver a des compromis, lorsque ceux-ci sont possibles et sou-
haitables .

45 . Si 1'egalite doit se realiser au Canada, presque toutes les insti-
tutions sociales auront un role a jouer, notamment les associations
volontaires . Elles devront se montrer tres attentives aux exigences des

deux groupes linguistiques, sans cesser d'offrir assez d'avantages pour
retenir leurs membres et en attirer de nouveaux .

E. Facteurs negatifs et facteurs positifs

46. Darts notre etude des associations volontaires, nous insistons Optique g6ndrale
plus particulierement sur ce qui a favorise, ou gene, le developpemen t
des deux communautes linguistiques, sur les tensions entre . elles et sur
les mesures prises par les associations pour les resoudre . Les relations
culturelles au sein des associations sont influencees par des condi-

tions exterieures sur lesquelles les associations n'ont guere de prise .

47. L'importance numerique relative des anglophones et des franco- Rapport

phones dans une association commune influe inevitablement dans numdrique
une tres large mesure sur les relations entre les deux groupes linguis-

tiques. En general, une coexistence fructueuse sera plus facile a realiser
si leurs effectifs au sein d'une association sont sensiblement les memes .

48. Voisins immediats et chefs de file en de nombreux domaines, les Le cadre nord-
ttats-Unis influencent fatalement les usages et les activites de nom- arndricain
breuses associations volontaires . Darts les memoires qui nous ont 6te
presentes, diverses associations en ont fait etat, notamment en ce qui
concerne 1'emploi du frangais ou de 1'anglais dans certaines de leurs
activites . L'Association des infirmieres de la province de Quebec (The
Association of Nurses of the Province of Quebec), par exemple, a
exprime le point de vue ci-apres, qui a ete repris par plusieurs autres

associations :

La province de Quebec subit comme les autres provinces l'influence des
E`tats-Unis ; cette influence s'est particulierement fait sentir dans les hopi-
taux durant et apres la derniere guerre . Un grand nombre de medecins
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sont alles y chercher un complement de formation . Les vastes programmes
de recherches institues dans ce pays influencent ]a medecine a travers le
monde et ont une repercussion sur les soins donnes aux malades aussi
bien dans le domaine de la prevention et des soins proprement dits que
dans la rehabilitation. Si Pon ajoute a cela ]a formation reque chez les
infirmieres par le personnel de cadres, Pon peut dire que nos hopitaux,
nos ecoles d'infirmieres, nos services de sante sont organises a 1'americaine .

49. Le lieu d'origine d'une association (canadien on etranger), les
personnalites dominantes parmi les fondateurs et les premiers din-
geants, de meme que les grandes etapes de son evolution, condi-

tionnent fortement sans doute la fagon dont les membres exercent
aujourd'hui leur action. Or, une bonne partie des associations cana-
diennes ont ete calquees sur celles de Grande-Bretagne ou des ttats-
Unis, ou ont ete « .importees D tout simplement de ces pays - ce qui
n'a pas facilite la tache des associations desireuses de se montrer aussi

attrayantes et accueillantes aux francophones qu'aux anglophones .
50. Bien que l'on ait quelquefois tendance a exagerer le a conti-

nentalisme n ou 1'americanisme de certains Canadiens de langue an-

glaise, il n'en reste pas moins que ceux-ci ont plus de propension pour

le mode de penser nord-americain que leurs concitoyens francophones .
Ils auront, pour bon nombre, des contacts plus frequents avec les
$tats-Unis, ce qui les incite parfois a modeler leurs associations sur

des organisations americaines semblables, ou a essayer au moins de

convaincre leurs confreres d'adopter les lignes de conduite ou les usages
qu'ils ont pu admirer aux ttats-Unis . De meme, certains Canadiens

anglophones tres attaches au Royaume-Uni trouvent naturel ou sou-
haitable de prendre mod'ele sur les associations britanniques . C'est
pourquoi un grand nombre d'associations canadiennes semblent des
repliques d'associations americaines ou britanniques .

La situation 51 . Enfin, la situation generale du pays, et notamment les evene-
politique du pays ments politiques, peut avoir des repercussions au sein d'une asso-

ciation, independamrnent de son sort . Les relations entre anglophones
et francophones y ont ete touchees par la montee du nationalisme ca-

nadien-francais et par ses effets sur le climat politique . Les tendances
autonomistes et independantistes des demieres annees ont ete lourdes
de consequences pour un certain nombre d'associations . Dans certains
cas, on s'est apercu que les accommodements anterieurs qu'on avait
crus satisfaisants avaient fait obstacle a 1'egalite . Dans d'autres cas,
des accommodements qu'on aurait pu estimer propres a satisfaire les
deux groupes culturels se sont reveles decevants sous ce rapport, a
cause de sentiments tres vifs entre membres francophones et anglo-
phones. A moins de correspondre a un desir reel, la collaboration ne
peut exister vraiment .
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52. On ne saurait exagerer l'importance du climat politique pour
les associations volontaires . Souvent, elles sont des microcosmes de la
societe et en refletent les tensions, les angoisses et les aspirations. Comme
sous divers rapports elles s'interposent entre les citoyens et 1ttat, les
associations se ressentent souvent - d'une maniere directe ou indi-

recte - de 1'action du gouvernement ; aussi sont-elles tres sensibles aux
questions politiques . Comme les membres des associations volontaires,
et notamment ceux qui y prennent une part active, ont aussi des acti-
vites de cet ordre, on congoit que ces associations reagissent vivement

aux forces politiques exterieures . Les crises dans les relations entre
les deux groupes linguistiques au sein des associations volontaires ont
souvent coincide avec les differends entre Quebec et Ottawa et peuvent
etre rattachees a ceux-ci . ll n'en reste pas moins que les effets du passe
et de la situation presente peuvent etre neutralises, dans une large me-
sure, par 1'action meme des associations .

53. Pour subsister, une association doit exercer suffisamment d'at-
trait aupres des particuliers et leur offrir des avantages egaux ou supe-

rieurs au prix a consentir pour en faire partie. 11 est difficile, sinon
impossible, de determiner le prix et ies avantages de l'appartenance a
une association . Ainsi, tel en sera membre pour eviter les critiques,
et tel autre pour des gratifications inattendues et sans rapport avec les
objectifs de 1'association . Peser ce qu'on donne et ce qu'on regoit
dans une association, demarche qui determine le zele de chacun des
membres, ne peut jamais se faire avec une pleine connaissance de
tous les facteurs, mais n'en revet pas moins une extreme importance .
Tres peu sont conscients de cette demarche, mais leur decision d'entrer
dans une association et d'y jouer ou non un role actif decoule du pro-
cessus que nous venons d'esquisser . A long terme, une association est
exposee a disparaitre si un trop grand nombre de ses membres jugent
negatif le rapport entre ce qu'ils regoivent et ce qu'ils apportent .

54. Lorsqu'une association reunit deux groupes distincts - par
exemple deux groupes linguistiques -, il est tres important que le prix
et les avantages de leur appartenance soient comparables pour l'un et
1'autre . Sans quoi, les membres du groupe defavorise participeront

moins activement a la vie de 1'association, et celle-ci aura moins de
facilite dans son recrutement . Et alors ce desequilibre fera inevitable-

ment obstacle aux bonnes relations entre les deux groupes .

55. La notion a prix et avantages a suppose la possibilite d'une esti-
mation personnelle, et 1'aptitude chez les membres a mesurer ce que
leur apporte 1'appartenance a une association . Or, il n'en est pas tou-
jours ainsi : il est possible qu'un membre soit defavorise sans s'en
rendre compte . C'est pourquoi un observateur de 1'exterieur sera peut-
etre plus, apte a estimer les avantages qu'un membre retire ou devrait
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retirer de 1'association. Dans le present livre, nous adopterons les deux

perspectives : ce lle du membre et celle de l'observateur.
56. Si les besoins que satisfait une organisation et les mobiles qu'elle

fournit sont tres varies et souvent trop subtils pour etre pergus par
bon nombre de membres, on peut neanmoins deceler les principaux
mobiles en considerant les objectifs de l'organisation . Mais ceux-ci ne
revelent pas tout ce qui incite a se joindre a une association ou a y

rester. Entrent aussi en ligne de compte la fa gon dont 1'association

poursuit ses objectifs, son organisation, et les avantages que retirent
les membres de leur pa rt icipation a ses activites .

57. La plus importante des etudes effectuees pour nous en vue de la
preparation du present livrel etablit une distinction entre les aspects
suivants des associations volontaires : objectifs, activites, structures,
coordination, representation et communications . Pour les chapitres qui
seront consacres a ces aspects, nous avons suivi la methode des au-
teurs de 1'etude . Il nous a semble souhaitable toutefois d'y apporter
une certaine simplification en groupant diverses catego ries . Dans les

quatre chapitres suivants, nous traiterons des objectifs, des activites,
des structures (y compris la representation) et des communications,
domaine oil nous nous interesserons a 1'emploi des langues . Les ques-
tions de coordination sont etudiees dans les chapitres consacres aux
activites et aux communications .

58. Aborder ainsi 1'etude des divers aspects des assoc iations nous
permet de les faire resso rtir isolement, mais cela ne va pas sans risque :
en voulant nous en faire une idee aussi claire et nette que possible,
nous pouvons donner l'impression que chacun existe en realite inde-
pendamment de tout autre . Bien entendu, la situation est en fait beau-
coup plus complexe . 11 n'arrive que rarement, sinon jamais, qu'un

aspect ait a lui seul un effet determinant sur la nature des relations
entre les groupes culturels dans une association volontaire. Ce sont
inva riablement les dispositions prises a 1'egard d'un ce rtain nombre
de ces aspects, et la correlation entre eux, qui determinent les atti-
tudes des anglophones et des francophones a 1'egard les uns des autres,
et, la fagon dont ils pourraient parvenir a 1'egalite . Ces relations fort
complexes feront l'objet du dernier chapitre .

1 . ' ME I sec et LEMIEUX, a Ethnic Relations in Canadian Voluntary Associations ».
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A . Classification des associations volontaire s

59. On classe parfois les associations volontaires selon leurs buts
principaux. ttant donne que leurs activites et souvent leurs structures
en dependent, cette methode permet de distinguer effectivement diffe-
rentes categories . Il existe encore beaucoup d'autres classifications oil

l'unite va du simple regroupement jusqu'a des categories analytiques
complexes .

60. Les associations peuvent etre classees, par exemple, selon leur
orientation generale ; certaines ont pour objet les interets de leurs

membres, tandis que d'autres cherchent a transformer le milieu social,
on a freiner son evolution. Celles-ci, dont les associations qui
s'interessent a la conservation (des ressources naturelles, etc .), a la
protection des animaux, ainsi que des groupements tels que la Voix des
femmes, s'emploient a diffuser (on « projeter a) certaines valeurs ou
principes d'action . C'est pourquoi on les classe parfois, en anglais, sous
le nom d'associations a projectives e .

61 . Les associations de la premiere categorie, plus centrees sur elles-
memes, peuvent etre reparties en sous-categories, selon les fonctions
qu'elles remplissent . Bon nombre veillent aux principaux interets d'ordre
professionnel ou pecuniaire de leurs membres. De par leur action
aupres de ceux-ci, ce sont des associations a but c utilitaire p, telles
1'Union catholique des cultivateurs ou la Canadian Federation of
Agriculture . Leur particularite consiste dans le service complementaire
(habituellement professionnel) qu'elles dispensent . D'autres s'attachent
de plus pres, aux besoins de leurs membres et peuvent etre classees
d'apres leurs objectifs . Elles auront soit un but educatif, telles 1'Asso-

L'orientation des
associations
volontaires

Associations au
service de leurs
membres
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ciation canadienne d'education des adultes et la Canadian Association
for Adult Education, soit un but de recreation, telles la Confederation

des loisirs du Quebec et la Canadian Amateur Hockey Association .

On peut meme parfois etablir une classification plus precise . Dans le

cas des dernieres, par exemple, on pourra distinguer celles qui se
consacrent an sport, an theatre, a divers passe-temps .

Multiplicit6 des 62 . Tres peu d'organisations poursuivent un seul but on meme un
buts ensemble de buts qui entrent exactement dans l'une des deux catego-

ries que nous venons d'etablir . Les chambres de commerce, par
exemple, sont des associations utilitaires dans la mesure ou elles ont

pour but de promouvoir les interets des hommes d'affaires qui en font
par-tie, mais par ailleurs elles se rangent dans la categorie des associa-
tions « projectives » si elles menent une action en faveur d'un systeme
economique fonde sur 1'entreprise privee. En general, il est assez facile

toutefois de determiner quels sont les objectifs predominants d'une
association .

B. Egalite des chances dans les diftrents types d'association s

63. Dans les associations volontaires, le degre de participation et
d'interaction des deux groupes linguistiques tient a nombre de facteurs

et de conditions. Les faits incitent a croire neanmoins qu'il est plus
difficile pour les deux groupes de participer egalement et de tirer des
satisfactions comparables dans le cas des associations a but d'ordre
educatif et « projectif D que dans celui des associations a but recreatif

et utilitaire .

Les associations A 64. Les associations volontaires qui se consacrent aux loisirs re-

but r6cr6atif crutent a 1'echelon local presque tous leurs membres, et ceux-ci ont
des preoccupations relativement simples et immediates . Es se joignent

a 1'association pour se livrer a un jeu, s'adonner a un passe-temps on
pour occuper leurs loisirs de quelque autre fagon . Ces activites n'ont

guere de rapport avec les grands problemes d'ideologie on les questions
d'interet public sur lesquels se divisent les hommes . Dans la mesure

ou elles restent a 1'ecart de la melee, les associations a but recreatif
ressentent pen les effets de la crise canadienne, contrairement a beau-

coup d'autres . _
65. Ce n'est pas que les membres des deux groupes linguistiques

officiels aient toujours egalite d'acces aux avantages des associations a
but recreatif, ni que les rapports entre les deux groupes soient toujours

satisfiaisants . En effet, un bon nombre des difficultes degagees dans le

present livre se posent dans toutes les categories d'associations ; toute-

fois, elles sont souvent moins nombreuses et moins accusees dans les

associations de loisirs .
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66 . 11 en est ainsi des associations a but utilitaire, mais a un degre Les associations a
moindre. Comme dans tous les autres types d'associations, il y est but utilitaire
souvent impossible pour les membres de la minorite linguistique
officielle de participer dans la meme mesure aux activites ou d'en tirer
les memes avantages . Cherchant generalement a rendre a leurs membres
des services concrets et bien circonscrits, les associations a but utilitaire
n'ont pas a faire face a certaines des difficultes que connaissent souvent
les associations a but educatif et « projectif i, .

67. Une bonne illustration de ce fait nous est fournie par un echange

de propos qui s'est deroule au cours d'une audience entre un commis-

saire et le president d'une association a but utilitaire, 1'Institut canadien
des comptables agrees (Canadian Institute of Chartered Accountants) :

LE COMMISSAIRE - VOllS etes, semble-t-il, 1'exemple d'une organisation
qui exerce une activite homogene dans tout le Canada, et qui cependant
est fort enracinee au Quebec ou elle compte des membres francophones .
Vous avez reussi a maintenir le sentiment d'une association unique reposant
en quelque sorte sur un principe de federation [ . . .] t~ quoi attribuez-vous
ce succes ?
LE PRESIDENT - Je dirais que cela est attribuable en partie au fait qu'en
traitant de problemes professionnels on trouve un terrain commun . II peut
exister des differences tenant a 1'education, aux regions, ou a la specialite,
mais lorsqu'on aborde un probleme professionnel, il n'y a pas bien sfir de
solution unique, mais ]a recherche se circonscrit au domaine professionnel,
et les entretiens deviennent faciles quoi qu'il arrive' .

68. Les associations << projectives ~ ont non seulement pour objet Les associations
de propager certaines ideologies et certaines valeurs, mais aussi de «projectives »
toucher par leur message des secteurs particuliers de la societe . Une
grande partie de leurs efforts tendent a fagonner des politiques gouver-
nementales . 11 est alors necessaire d'etablir a quels pouvoirs publics
ressortissent les questions qu'elles soulevent . Ce point a souvent fait
1'objet de desaccords marques entre membres anglophones et franco-
phones . Les associations volontaires ceuvrant dans des domaines aussi
divers que 1'administration municipale, 1'agriculture ou 1'enseignement
superieur ont toutes ete aux prises avec des differends de cet ordre
entre leurs membres .

69. L'education a souvent des aspects nettement utilitaires en ce Les associations A
sens qu'elle accroit 1'efficacite au travail . Les associations qui se but educatif
consacrent aux interets professionnels de leurs membres mettent souven t
sur pied des programmes de formation . Ceux-ci posent generalement
moins de problemes entre les deux groupes culturels que les pro-
grammes de formation plus generale et moins professionnelle des asso-
ciations non essentiellement utilitaires . Toutefois, 1'education se rattache

1 . D . Lukin Johnston, pr6sident de 1'I. C . C . A ., audiences publiques de la Commission,
Toronto, le 30 mars 1965 . Le texte anglais de la citation se trouve A I'appendice iv.
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aux valeurs de la societe . Meme lorsqu'il s'agit de connaissances
apparemment etrangeres aux notions de valeurs - par exemple celles
de la technologie de 1'informatique -, la matiere de 1'enseignement
et ses repercussions sociales sont liees a 1'echelle des valeurs du milieu .
Nos enquetes revelent toutes que les deux principales communautes
linguistiques sont attachees a des cultures aux ideaux differents . C'est
pourquoi, dans les associations communes, anglophones et francophones
n'accordent pas toujours la meme importance aux buts et a 1'orienta-

tion des programmes educatifs .

C. Buts divergents

70. Comme nous 1'avons vu, la plupart des associations volontaires se

fixent plus d'un but . On congoit donc que les membres n'attachent pas

tous la meme importance a chacun . Les differences ne sont pas for-

tuites, mais refletent les interets, la formation, et les valeurs des groupes,
y compris evidemment les deux groupes linguistiques . Dans les associa-

tions communes, francophones et anglophones accordent la premiere

place a des objectifs differents .

71 . Des investigations sur les rapports entre anglophones et franco-

phones dans les syndicats ont revele « qu'en Ontario, la direction et le
personnel accordent a Faction politique la seconde place, immediate-
ment apres la negociation collective, dans leur ordre de priorite, 1'edu-
cation (y compris la formation politique) venant au troisieme rang .
Au contraire, dans le Quebec, les syndicats affilies au Congres du tra-
vail du Canada mettent 1'education (y compris la formation politique)

au premier rangl » . Dans le meme ordre d'idee, le fait que 1'Associa-

tion des medecins de langue fran~aise du Canada existe parallelement a
la Canadian Medical Association reflete, outre le besoin de s'exprimer

dans leur langue, le desir chez bon nombre de medecins francophones
d'appartenir a une association qui consid'ere 1'exercice de la profession
comme etroitement lie a la tradition culturelle - point de vue que les

anglophones ne partagent pas en general2 .

72. Les associations d'etudiants nous fournissent un excellent exemple .
Jusqu'aux annees 60, 1'Union canadienne des etudiants (Canadian
Union of Students) s'efforgait de promouvoir les interets des anglo-

phones et des francophones . Mais la conception des etudiants de

1'Universite de Montreal, de Laval (et plus tard de 1'Universite d e

1 . Voir le document de travail r6dig8 pour la Commission par HARRY S . CROWE et Louis-
MARIE TREMBLAY, « Union Organization )> . Le texte anglais de la citation se trouve'a 1'appen-

dice Iv .
2. MEISEL et LEMIEUX, « Ethnic Relations » .
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Sherbrooke), quant a la place de 1'etudiant et de 1'universite dans la
societe, etait sensiblement differente de celle de la majorite anglophone .

Leurs chefs de file s'interessaient davantage an « syndicalisme etudiant 3' ,
assimilant les membres a des travailleurs intellectuels, dont les interets

fondamentaux eussent ete semblables, sous divers rapports, a ceux des
autres categories de travailleurs . Les representants des universites

anglophones avaient un point de vue plus conventionnel, et deman-
daient autre chose a leur association nationa4e . C'est ainsi que la

nature des objectifs et les moyens a mettre en eeuvre pour les atteindre
ont ete a 1'origine de desaccords marques entre francophones et anglo-

phones . Les divergences de vues ne se limitaient pas au role des

associations dans la societe . La protection des droits provinciaux en

matiere d'education constituait une preoccupation majeure pour les

etudiants du Quebec, mais n'interessait guere la plupart des chefs de
file des autres provinces .

73. Ces desaccords ont abouti a 1'existence parallele de deux asso-

ciations - l'une francophone et 1'autre anglophone - et ont montre
comment, meme dans un domaine comportant manifestement nombre

d'interets communs, la disparite des objectifs rend difficile, sinon
impossible, pour une association commune, d'offrir a tous ses membres

les memes avantages . Darts ce cas precis, les etudiants du Quebec
accordaient plus d'importance que ceux des autres provinces au cote

« projectif b de 1'association qu'a son cote utilitaire' .

74. II peut arriver que les membres d'une association adoptent in-
consciemment des objectifs dissemblables, et que les divergences ne
soient perques que longtemps plus tard . La chose s'est produite a'la
Jeune chambre de commerce du Canada (Canada Junior Chamber of
Commerce), qui n'a pas reussi a instaurer 1'egalite entre les deux

groupes linguistiques. Les causes de mecontentement chez les anglo-
phones et chez les francophones sont nombreuses ; nous en analyserons
quelques-unes plus loin . Les differences d'objectifs qui nous interessent
ici ont trait a la foi de 1'association dans 1'entreprise privee. Les milieux
ou se recrutent les membres des Jeunes chambres ne sont pas tout
a fait les memes au Quebec que dans le reste du Canada ; dans cette
province, les professions des adherents sont plus variees, mais la propor-
tion des jeunes hommes d'affaires et membres des professions liberales
y est plus faible. La suppression du terme << commerce n de 1'appella-
tion meme de la Jeune chambre en temoigne, comme d'ailleurs le fait
que les membres quebecois tolerent plus facilement 1'intervention de
1'$tat dans le domaine economique, et parfois la souhaitent meme .
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1 . L'Union canadienne des 6tudiants et 1'Union g6n6rale des 8tudiants du QuBbec ont W
dissoutes ulterieurement.
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75. Dans le troisieme article de son credo, la Jenne chambre inter-
nationale (International Junior Chamber) affirme que 1'entreprise
privee est plus apte que tout autre systeme a assurer la justice eco-
nomique. Cette assertion n'a jamais ete mise en doute par la Jeune

chambre de commerce du Canada. D'autre part, en 1965, la Federation

des jeunes chambres du Canada fran~ais a propose que cet article soit
remplace par une declaration visant a faire de 1'emancipation econo-
mique, sociale, politique et culturelle des citoyens le premier devoir de

1'Lat . Les sections anglophone et francophone de la Jeune chambre de
commerce du Canada poursuivaient manifestement des buts opposes .

Mais ses dirigeants n'en etaient pas toujours conscients ; en effet, le
sujet qu'ils ont choisi pour les joutes oratoires pancanadiennes de 1963
portait precisement sur Particle 3 mentionne plus haut .

76. Darts un cas comme celui de la Jeune chambre, les membres

d'un groupe linguistique, ou de l'un et de l'autre, n'avaient probable-
ment pas remarque que leur organisation subissait un changement con-
siderable, dont les repercussions variaient selon le secteur . L'historique

des relations entre les deux groupes fait ressortir une evolution diver-
gente, qui ne decoulait pas necessairement de conflits d'ordre culturel,
mais tenait a ce que la Jeune chambre n'attirait pas les memes elements
et ne jouait pas le meme role au Quebec et dans le reste du Canada .

Qu'il y ait eu des differences d'objectifs, et qu'elles n'aient pas tou-
jours ete perques immediatement, voil'a qui rendait encore plus difficile
la solution des conflits issus de la diversite culturelle des membres .

D. Disparites dans 1'ordre des objectifs

77. Les differences d'objectifs que nous avons pu constater dans le
cas de la Jeune chambre etaient radicales par certains cotes ; il n'est

donc pas etonnant qu'elles aient entraine de serieux conflits . Meme

lorsque les deux groupes culturels d'une association tendent vers les
memes objectifs, il ar rive parfois qu'ils ne congoivent pas identique-

ment les moyens a prendre pour les atteindre . Souvent, dans une

association commune, les membres des deux groupes ne classent pas

ses objectifs selon le meme ordre .

78. C'est precisement ce qui se passe aujourd'hui dans les associa-
tions canadiennes, etant donne que de nombreux francophones desirent

prendre une part active a 1'essor du Quebec . Le programme d'action

et les activites des membres francophones en sont modi fies d'une fagon

qui souvent n'est pas sentie hors du Quebec . Les deux groupes linguis-

tiques tendent alors a etablir un ordre de p rio rite different pour les

taches de leurs associations . Par exemple, les membres anglophones
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de la Federation canadienne des maires et des municipalites (Canadian
Federation of Mayors and Municipalities) - plus particulierement
ceux des petites provinces - seront plus enclins que les membres
quebecois a preconiser .. des politiques entrainant l'intervention du
gouvernement federal dans les affaires municipales . Les francophones
sont plus exigeants quant au respect des competences provinciales dans
ce domaine, et tres prompts a s'elever contre les empietements du
gouvernement federal . 11 s'ensuit que les membres de 1'Union des
municipalites du Quebec, section quebecoise de la Federation, deman-
deront a celle-ci de remplir le role d'une sorte de chambre de compen-
sation pour les sections provinciales . Quant aux membres anglophones,
ils voudront en general lui accorder un role plus actif . 11 se peut

que, dans ces conditions, les anglophones des municipalites non quebe-
coises entendent faire de 1'association centrale un groupe de pression

qui leur permettra d'obtenir plus de subsides du federal, alors que les

membres francophones du Quebec la considereront simplement comme
un service d'information.

E. Le danger des stereotypes

79. Les membres francophones d'une grande partie des associations Id€alisation et
que nous avons etudiees estiment, pour bon nombre, accorder plus caricatures
d'importance que les anglophones aux activites educatives . Si le fait
est manifeste d ans certains cas, dont celui des syndicats ouvriers, il
est loin d'etre aussi frequent ou aussi accuse qu'on le croit generale-
ment. Les deux groupes linguistiques entretiennent des mythes an sujet
des buts qu'ils poursuivent dans les associations, et de leurs fa i;ons
respectives d'oyuvrer dans le cadre de ce lles-ci. Aussi de nombreux
membres des deux groupes se font-ils une conception idealisee d'eux-
memes et caricaturale de 1'au tre groupe . Par exemple, les membres
anglophones se consid'erent comme gens ouverts, extremement genereux
et toujours en quete de politiques favorables au bien des deux commu-
nautes ; par contre, ils semblent attribuer a leurs homologues franco-
phones in esp rit de clan, un certain nianque d'efficacite, un chauvinisme
excessif et une tendance a passer a cote d'avantages reels import an ts
pour des considerations doctrinales irrealistes . Beaucoup de membres
francophones s'estiment, pour leur part, moins mate rialistes et interesses
et plus preoccupes des choses de 1'esp rit que leurs homologues anglo-
phones, qu' ils tiennent pour un peu lourds, insensibles, oppo rtunistes,
toujours prets a passer sur les p rincipes de la societe canadienne pour
les avantages materiels qu'offre la civi lisation nord-americaine . Si,
comme toute caricature, ces representations comportent une parce lle
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de verite, elles ne presentent certainement pas une image exacte de Pun

ou 1'autre groupe. Il existe pourtant un nombre etonnant de cas ou
les relations entre anglophones et francophones se ressentent de ce que
Fun et 1'autre groupes s'attribuent reciproquement des traits de carac-

tere, des intentions et des desseins qui correspondent a ces mythes
plutot qu'a leur comportement reel ou a leurs aspirations veritables .
Lorsque cela se produit, il devient diffioile pour les associations de se
fixer des objectifs et d'adopter des methodes qui correspondent vraiment
aux interets respectifs des deux groupes et de maintenir entre eux des

relations reciproquement satisfaisantes . Dans 1'etude effectuee pour
nous, on fait frequemment etat de telles conceptions erronees chez les
dirigeants d'organisations de jeunes, dont les associations d'etudiants,

de hockey amateur, et les Jeunes chambres .

F. Objectifs des associations ayant des liens avec l'etrange r

80. Nous avons deja note que de nombreuses associations cana-
diennes sont liees par 1'histoire ou leurs structures a des associations
analogues de Grande-Bretagne ou des $tats-Unis . Ces liens comportent
certains risques dans un pays qui comprend deux groupes linguistiques
officiels . Les buts, les structures et les methodes des associations britan-
niques ou americaines se sont elabores dans des milieux ou la question
des disparites linguistiques ou culturelles ne se posait pas ; on congoit
donc qu'on n'y ait pas prevu a quelles conditions deux groupes linguis-

tiques pourraient retirer des avantages comparables d'une association
commune. Ainsi, bon nombre d'organisations utilitaires comptent
parmi leurs buts 1'expression du patriotisme et l'attachement a divers

symboles patriotiques . Ces buts sont souvent herites des organisations

meres, britanniques ou americaines ; et il se peut qu'a une certaine

epoque ils aient favorise 1'unite du pays, meme s'ils n'avaient rien a
voir avec les objectifs premiers de 1'association . Les changements qui
se produisent au Canada, et surtout les fagons differentes de concevoir le
pays, ont quelquefois depouille ces buts generaux de leur force unifica-
trice et en ont fait des obstacles a une poursuite harmonieuse des
principaux objectifs de 1'organisation . Meme sans ces obstacles, les or-
ganisations dont les objectifs, les structures et les 2nethodes ont ete im-
portes d'autres pays ou fortement influences par eux, ne conviennent

pas necessairement a un pays biculturel .

81 . Cela est principalement attribuable a ce que les buts que pour-
suivent les membres sont souvent tres lies a leur conception de la

societe et du pays. La plupart des associations britanniques et ameri-

caines qui ont servi de mod'eles supposent une conception identique
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chez leurs membres . Elles n'admettent pas de grandes divergences

d'opinion sur des questions aussi fondamentales . Les associations cana-
diennes qui entendent etre au service des deux groupes linguistiques se

rendent de mieux en mieux compte qu'elles doivent etre ouvertes a
une grande diversite d'opinions, de part et d'autre, sur un certain

nombre de points, dont la definition du Canada en tant que pays .

82. Le memoire presente par 1'Union canadienne des etudiants
montre, par un exemple, comment la conception du Canada chez les

etudiants anglophones s'est revelee inacceptable pour les etudiants
francophones, et est devenue un facteur de division :

11 est indubitable que certaines des lignes de conduite adoptees par la
F. N. E. U. C. ou Federation nationale des etudiants des universites cana-
diennes (National Federation of Canadian University Students) en vue
d'accroitre les possibilites d'aide financiere a 1'enseignement superieur au
profit de tous les etudiants, ne faisaient souvent qu'exasperer les franco-
phones par une orientation nettement federale .

G. L'unite canadienne con~ue comme objectif

83. Par le passe, beaucoup d'organisations canadiennes ont fait de
<< 1'unite nationale i, Fun de leurs buts, meme lorsque leur objectif
principal etait utilitaire et consistait a promouvoir les interets pro-
fessionnels de leurs membres . Ce but comportait 1'avantage d'une
action unificatrice aupres de membres divises parfois sur les plans
regional, professionnel on autres . Toutefois, la dualite canadienne est
aujourd'hui plus largement acceptee et de plus en plus de gens admettent
qu'anglophones et francophones ne s'accordent pas toujours sur le

sens de mots tels que < national i, ou « unite :~ . Neanmoins, ces themes
tres generaux sont abandonnes a 1'heure -actuelle, s'ils n'ont pas de
rapport avec les principaux objectifs de 1'association . On sait mainte-
nant que leur emploi empecherait les membres des deux groupes lin-
guistiques d'ceuvrer a des interets communs plus precis dans le cadre
des associations .

84. II existe, bien sur, des associations communes qui ont pour but
de favoriser 1'evolution de 1'IGtat canadien selon des principes bien
definis et adoptes de concert . Ces associations remplissent une fonction
utile, et rien de ce qui precede ne doit etre interprete comme une
critique a leur endroit .

85. Nous tenons a souligner les risques que comportent, pour une

association a but utilitaire reunissant anglophones et francophones, des
objectifs et des methodes qui n'auraient a pen pres rien a voir avec
les buts veritables de 1'association, et qui pourraient gener la collabora-
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tion entre les membres des deux groupes linguistiques . Tout recem-
ment encore, des associations canadiennes, dont l'objectif etait le
bien-etre de certains groupes professionnels, preconisaient un resserre-
ment des liens avec 1'Empire ou le Commonwealth, on l'accroissement
de l'immigration en provenance du Royaume-Uni . Pourtant, il s'agissait
dans certains cas d'objectifs etrangers au but premier de 1'association ;
aussi imagine-t-on difficilement en quoi ils pouvaient etre conformes
aux interets des membres de langue frangaise .

86. Que de nombreuses associations d'envergure nationale aient
adopte pareils objectifs ou des resolutions s'en inspirant, voila qui montre
que la participation des membres anglophones et des membres franco-
phones n'etait pas egale, et que les interets et les intentions des anglo-
phones tendaient a predominer. Dans son memoire, 1'Ordre imperial
des filles de 1'Empire (The Imperial Order of the Daughters of the
Empire), par exemple, declarait que rien ne limitait la participation
des francophones dans les chapitres locaux . 11 semble toutefois que
1'appellation meme de 1'ordre est de nature a decourager les adhesions .
C'est sans doute la une des raisons pour lesquelles au Quebec seul le
quart des membres sont d'expression frangaise .

87. Ces dernieres annees, presque toutes les associations cana-

diennes au service des deux groupes linguistiques ont reconnu ne pas
avoir, dans leurs buts comme dans leurs methodes, satisfait aux besoins
de la dualite canadienne. En consequence, nombre d'entre elles se sont
impose la tache difficile de redefinir leurs objectifs, et de trouver une

fagon de faire plus acceptable .
Reflet de la 88. La maniere dont une association volontaire s'adapte a la situa-

situation politique tion nouvelle depend largement du climat oil elle doit ceuvrer face a la
dualite culturelle de ses membres . Les associations refletent la situation
politique en ce qui a trait aux relations entre les deux communautes
linguistiques. Leurs attitudes devant les problemes d'ordre linguistique
et culturel, auxquels souvent elles viennent tout juste de se sensibiliser,
dependent pour une large part de la mesure oil leurs dirigeants se sont
engages dans le dialogue entre les deux communautes .



Chapitre III Activites des associations

A . Criteres de selection

1 . Double objet de l'etude : l'individu et l'association

89. Le domaine des associations volontaires, extremement vaste,

embrasse presque toutes les activit6s humaines . Aussi avons-nous du
recourir a une selection rigoureuse en nous fondant sur deux criteres
etroitement lies : la satisfaction personnelle des membres anglophones
et francophones au sein des associations ; 1'aptitude des associations

a repondre aux besoins des deux collectivites linguistiques . Dans le
premier cas, il s'agit du sort fait a 1'individu au sein d'une societe
dualiste ; dans le deuxieme, des effets de la dualite sur les associa-
tions .

2 . Activites d'ordre general

90. La plupart des grandes associations volontaires exercent, a un
moment ou 1'autre, 1'une ou plusieurs des activit6s suivantes : infor-
mation, formation des membres, reunions ou congres, etude et mise
aux voix de projets de resolution, presentation de memoires, organisa-
tion d'echanges et de manifestations sociales, administration courante
et activit6s diverses correspondant a leurs objectifs propres . Les desi-
gnations de ces activit6s etant assez claires, quelques explications seront
suffisantes .

91 . Les associations fournissent a leurs membres des renseignements Quelques pr6cisions
venant de 1'exterieur et se rapportant a leurs objectifs ; de plus; elles
les tiennent an courant de la situation interne . La formation dispensee
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aux membres porte generalement sur des connaissances relatives aux

buts de 1'association, ainsi qu'aux taches d'administration et de direction

qu'ils seront appeles a executer . Pour certaines associations, tenir des

reunions constitue la principale et parfois l'unique activite . Ces reunions

ont lieu a 1'echelon local, ou dans un centre provincial, regional ou

national . Elles sont qualifiees de congres lorsqu'elles rassemblent un
tres grand nombre de membres ou de delegues et ont pour objet des

travaux stipules par les statuts . Les delegues elisent le bureau, discutent

rapports et projets, examinent et met-tent aux voix les resolutions
relatives au programme et parfois aux questions d'actualite. En orga-

nisant des visi-tes entre membres d'une meme association separes par

de grandes distances, ou entre membres d'associations differentes dont

les buts sont connexes, les associations favorisent des echanges de

renseignements et d'impressions . La plupart des associations, meme

si les contacts sociaux ne comptent pas au nombre de leurs objectifs,
organisent de temps a autre des receptions pour les membres et aussi

pour leurs familles . La place des taches administratives dans les activites
d'une association varie selon les fins poursuivies et l'importance des

effectifs . Quoi qu'il en soit, un minimum d'organisation est toujours

essentiel . La derniere activite que nous mentionnerons est la plus

importante a bien des egards, et aussi la plus difficile a definir. Elle

correspond 'a la fin pour laquelle 1'association s'est constituee, et elle
conditionne toutes les autres . Il peut s'agir de pratiquer un sport, de
jouer d'un instrument de musique, de veiller aux interets d'une profes-

sion ou d'un metier, de participer aux elections, de negocier des contrats
de travail, d'exercer des pressions sur les pouvoirs publics, de diffuser

une ideologie, ou d'une multitude d'autres fins pour lesquelles on forme

des associations volontaires .

3. Les obstacles a une participation egale

La barriPre 92. Anglophones et francophones sont loin de tirer le meme profit

linguistique de leur appartenance aux associations communes ; ils ne mettent pas,

non plus, la meme intensite dans leur participation . D'une maniere

generale, les francophones prennent une moindre part aux activites, et

s'y montrent souvent moins efficaces . Le facteur linguistique y est mani-

festement pour beaucoup . De fait, son importance est telle que nous

avons estime opportun de consacrer un chapitre a la communication
entre les deux groupes linguistiques au sein des associations . Les diffi-

cultes tiennent essentiellement a ce que les anglophones unilingues sont
majoritaires dans nombre d'associations communes . Les francophones
sont donc reduits a employer 1'anglais s'ils veulent beneficier veritable-
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ment de leur appartenance a des associations d'envergure nationale . II
est evident que la minorite de langue officielle s'en trouve desa-
vantagee .

93. Les entraves a la pleine participation des francophones ne sont
pas uniquement d'ordre linguistique . Il y a aussi les problemes res-
sortissant au domaine culturel, qu'on ne saurait toutefois circonscrire
avec autant de precision. Appartenir a une minorite, quelle qu'elle soit,
influence l'individu et se repercute sur son role dans une association .
Le reglement interne, la maniere d'aborder les problemes, les postulats
tacites, la formation dispensee, le milieu professionnel qui caracterise
la majorite, tout lui inspirera le sentiment d'etre etranger et 1'obligera
a agir sur un terrain peu connui .

94. Ce point de vue a ete fort bien expose par le directeur de
1'$cole nationale de theatre du Canada (National Theatre School of

Canada), lors d'une de nos audiences publiques :

II faut eviter non settlement la domination mais 1'apparence de domination
d'un groupe par I'autre . J'estime tres important, du point de vue psycholo-
gique, que dans les situations ou il y a•une minorite et une majorite, la
premiere ne se sente pas submergee par la seconde, independamment des
faits. Lorsque, dans nos classes, les effectifs des deux groupes sont a pen
pres egaux, les cours se deroulent plus rondement que si le professeur se
croit tenu de favoriser ou bien la majorite, ou bien la minorite, comme
telles' .

95. Se sentir etrangers, comme il arrive souvent aux minoritaires,
n'empeche pas necessairement les francophones de participer aux

activites de la majorite, mais leur impose surement de plus grands
efforts sur le plan psychologique . En examinant de plus pres les cate-
gories d'activites esquissees plus haut, nous degagerons les raisons pour

lesquelles les membres des deux groupes n'y participent pas dans la
meme mesure .

B. Participation et principales categories d'activites

1 . Participation et information

96. Le profit que les membres retirent de l'information depend, la
encore, de la langue utilisee et de la connaissance de cette langue chez
chacun. Si tous les documents sont bilingues, anglophones et franco-
phones se trouvent sur un pied d'egalite . Or, la plupart des grande s

1 . Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, livre II,
Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1968, § 730 .
' . 2. M. James de B . Domville, directeur de 1')rcole nationale de thdatre du Canada, audien-
ces publiques de la Commission, Montr8al, le 7 septembre 1965 .
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associations nationales ont ete en butte a des difficultes en ce domaine,
de sorte que les francophones n'ont pas ete aussi bien renseignes . Bien

sur, si tous les Canadiens etaient bilingues, ces problemes ne se pose-

raient pas, mais tel n'est pas le cas aujourd'hui, ni ne le sera demain, en
toute probabilite . C'est ainsi que l'un des deux groupes se trouve

avantage par rapport a 1'autre, parce que sa langue occupe une position
privilegiee .

Pr6sentation de 97. Dans notre etude sur 1'information des membres, nous nous
l'information sommes attaches jusqu'ici aux moyens de diffusion : bulletins, journaux,

notes ou conferences . Or les decisions touchant 1'information et les

vehicules a utiliser sont aussi importantes que le choix de la langue . Si

ces decisions sont toujours prises par les membres d'un seul groupe,
sans qu'il y ait consultation de ceux qui connaissent bien les points de
vue de 1'autre groupe, les interets et les besoins de ce dernier seront
negliges . Eu egard au facteur linguistique, et etant donne la predomi-
nance des anglophones dans nombre de secteurs et la faiblesse nume-
rique relative des francophones, ceux-ci ne jouent souvent qu'un role
secondaire dans la conduite des associations' communes. Aussi, leur
pouvoir de decision est-il reduit, sinon inexistant, dans le domaine de

l'information des membres .

La langue, v6hicule 98 . Pour certains, la langue de 1'individu n'a rien a voir avec la
de la culture plupart des activites des associations . Par exemple, quel rapport aurait-

elle avec la fagon de jouer au hockey ou la methode a suivre pour
lutter contre l'imposition des cooperatives ? Rappelons ici que notre
propos ne se limite pas aux deux communautes linguistiques, mais

embrasse egalement les deux cultures . Et la culture en tant que

<< fagon d'etre, de penser et de sentirl ;> influence les idees de chacun
sur les objectifs les plus importants et les moyens a prendre pour les

realiser . Les differences de culture expliquent assez bien pourquoi
les membres de chacun des deux groupes n'attribuent pas la meme
priorite aux divers points du programme de leur association, et ne

s'entendent pas toujours sur la maniere de mener les activites .

99 . Sur ce point, un representant du Festival d'art dramatique du
Canada (Dominion Drama Festival) a ete tres explicite . Exposant,

lors d'une audience publique, combien son organisation avait du mal

a former des jurys competents, il declarait :

Nous avons eu beaucoup de mal [ . . .] a trouver des personnes versees dans
les traditions et les techniques du theatre pour former les jurys de nos
festivals . . .

Il y a deux mois, j'ai demande a une personnalite du theatre frangais
si elle accepterait de faire fonction d'examinateur a Fun de nos concours .

1 . Rapport de la Commission royale d'enqu9te sur le bilinguisme et le biculturalisme, Intro-

duction g8n6rale, § 38 .
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On m'a repondu :« Je le ferais volontiers . Cependant, si j'estime bien
posseder 1'anglais, je ne suis pas sufl'isamment biculturell. A

100. Cette sensibilite a 1'existence de deux cultures sous-tend la
declaration d'une personnalite marquante de 1'Association des medecins
de langue frangaise du Canada, qui un jour definissait ainsi le but de
son association : << favoriser le developpement de la medecine selon
le genie de notre civilisation [canadienne-frangaise], de notre culture
et selon nos aptitudes et nos dispositions intellectuelles2 3' .

101 . Vu l'importance des disparites d'ordre culturel - a distinguer
de celles d'ordre linguistique -, les associations desireuses de servir
les interets des deux principales communautes culturelles ne pourront
mettre en ceuvre le principe d'egalite que si anglophones et franco-
phones participent, de plein gre et . a part entiere, aux decisions tou-
chant presque toutes les activites, y compris celle de l'information .

2 . Participation et formation

102. La meme regle s'applique a la formation des membres, qu'il
s'agisse d'un domaine se rattachant aux buts propres de l'association
ou de la preparation a des fonctions administratives . LA, comme ail-
leurs, la proportion des membres de langue frangaise est relativement
faible ; aussi nombre d'associations communes ont-elles opte pour des
cours dispenses largement ou exclusivement en anglais, avec les -conse-
quences que l'on peut imaginer pour les francophones .

103. Dans son memoire, la Societe des comptables en administration
industrielle et en prix de revient du Canada (The Society of Industrial

and Cost Accountants of Canada) aborde cette question en termes non
equivoques : 0

Les revues comptables, la litterature technique et publicitaire de source
canadienne etant generalement en anglais, ces services sont sans interet
pour nos membres de langue frangaise . Ils ne peuvent done tirer de ces
publications le benefice des recherches et des connaissances nouvelles .

104. Un autre memoire traite cette question plus en detail :

II existe au Canada de nombreux organismes professionnels d'enseignement
le Canadian Credit Institute en est un . Tous s'efforcent d'etablir une norme
nationale de competence professionnelle en decernant des titres a ceux de
leurs membres qui suivent les cours prescrits et sont regus a une serie
d'examens sur divers sujets d'un programme qui est exactement le meme
pour toutes les provinces. Cet enseignement, comme dans le cas du Canadian
Credit Institute, est generalement dispense par correspondance, avec le

1 . M. L . Melanson, du Festival d'art dramatique du Canada; audiences publiques de la
Commission, Ottawa, le I e1' mars 1965. Le texte anglais de la citation se trouve a l'appendice iv .

2 . Le docteur Arthur Rousseau, en 1920. Citation relevee dans I' Union medicate du Canada,
mars 1955, tome 84, p. 258 . Les dirigeants actuels de I'Association pr6conisent toujours ce
point de vue.
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concours des divisions des cours postscolaires des diverses universites du
Canada, qui se livrent a cette tache pour le compte des organismes educatifs
professionnels concernes. Dans certains cas, les divisions des cours post-
scolaires des universites offrent des cours complementaires appropries .
Par ailleurs, les sections locales du Canadian Credit Institute donnent des
conferences dans leurs villes respectives et les etudiants de ]a region peuvent,
par consequent, profiter de ce .complement de formation . Cependant, les
etudiants de langue frangaise desirant suivre ces cours et passer ces examens
ont a surmonter au moins deux handicaps :
(1) Les manuels et les documents annexes sont generalement fournis en

anglais ;
(2) Les examens ont lieu en anglais, cc qui oblige les el'eves, dont la

langue parlee journellement est le frangais, a penser leurs reponses
dans cette langue et a les traduire en anglais . Cette tache fait perdre
du temps lors de I'examen, expose a des erreurs graves ou a des
inexactitudes involontaires dans la traduction.

Le Canadian Credit Institute connait les difficultes qu'il y a a fournir les
manuels frangais necessaires a la preparation des eleves aux examens, ces
livres devant, par leur nature, etre uniformes dans tout le Canada . La
division des cours postscolaires de 1'Universite de Toronto partage notre
inquietude a cc sujet . Il devrait etre moins difficile, cependant, de trouver
une universite de langue frangaise ayant la possibilite d'administrer un
cours par correspondance et de faire passer des examens dans un certain
nombre de centres . Le Canadian Credit Institute recherche par consequent
un moyen par lequel on pourrait eliminer les difficultes d'etude que
rencontrent les eleves de langue franr,aise . L'Institut suggere egalement
que les autres organismes et universites interesses soient invites a partager
avec tous les organismes professionnels educatifs 1'experience acquise dans
ce domainel .

Difflcult6s 105 . Le memoire du Canadian Credit Institute, ainsi que 1'expe-
a surmonter rience de bien d'autres associations, indique que les associations cana-

diennes soucieuses d'assurer aux deux groupes des services equivalents
ont parfois de grandes difficultes a surmonter . Il se peut que les manuels
les plus appropries ne se trouvent pas dans les deux langues, et meme
qu'ils ne soient pas canadiens, ou qu'il y ait penurie de personnel
sachant le frangais . Le coot de la traduction qui s'imposerait peut
paraitre exorbitant, mais il faut souligner que c'est la une notion liee
d'ordinaire a un ordre de priorite, ou, en d'autres termes, au desir plus
ou moins grand, de la part des associations, d'offrir aux francophones

les memes avantages qu'aux anglophones . Un porte-parole du Conseil
canadien du bien-etre (Canadian Welfare Council) a touche ce sujet

a l'occasion de ses commentaires sur le memoire du Conseil :

Si vous telephonez a notre bureau, la standardiste vous fera entendre un
a Canadian Welfare Council , , immediatement suivi d'un a Conseil cana-
dien du bien-etre ;) . Un fanatique de 1'organisation du travail vous dirait
que c'est la pure absurdite . Nous avons des en-tetes de lettres bilingues

1 . M6moire pr6sent6 A la Commission par le Canadian Credit Institute .
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tres chargees . Dans nos congres a 1'echelle nationale, auxquels participent
de 1 000 a 1 500 personnes, sinon davantage, nous assurons un service de
traduction simultanee . Eh bien ! A un congres tenu a Hamilton, nous avons
pu constater que seulement 4 personnes sur les 1 000 presentes mettaient a
profit la traduction simultanee [ . . .] Et cela se prolonge indefiniment. Mais,
comme je le dis, a moins de croire que l'une des deux cultures peut
vraiment offrir quelque chose a 1'autre - et reciproquement - et que cet
echange enrichira 1'une et 1'autre a la longue, diriger une association qui
se veut bilingue et biculturelle n'a guere de sensl .

106 . La conviction dont fait preuve le Conseil canadien du bien-
etre est necessaire a toute organisation qui entend servir les deux
groupes linguistiques. De toute faeon, les obstacles d'ordre linguistique
et culturel que les programmes de formation suscitent aux Canadiens

d'expression frangaise expliquent jusqu'a un certain point leur faible
role dans les associations d'envergure nationale . Les associations cana-
diennes devront mettre au point des programmes de formation dans
les deux langues, et en accepter le prix .

107. 'L'immensite du Canada occasionne cependant des diff'icultes .
Il est parfois necessaire que la formation soit dispensee en un lieu
determine, ou les membres doivent sejourner un certain temps. II en
resulte des frais et, par consequent, un desavantage pour les moins
fortunes .

108 . Or, au Canada, les francophones ont collectivement moins
d'aisance que les anglophones2, difference dont les effets se font sentir

dans beaucoup d'associations . Les Scouts catholiques du Canada ne

peuvent s'offrir des programmes aussi couteux que les Boy Scouts of

Canada . Nos enqueteurs ont observe ce genre de disparites dans un

certain nombre d'associations . L'obligation de passer quelques jours a

l'exterieur pour participer a des stages de formation peut exiger relati-
vement plus de sacrifices d'un francophone que d'un anglophone. Si
Pon ajoute a cela les ennuis que presente, pour un francophone, un
sejour dans une vile oil le franeais n'est pas d'usage courant (la plu-

part des associations organisent ces stages dans diverses regions du
pays), il est evident que le desir et la possibilite de prendre part a ces
stages de formation seront moindres chez eux que chez leurs homo-

logues anglophones .

3. Reunions et congres

109 . Ce que nous avons ecrit sur 1'information et la formation des

membres s'applique egalelnent aux reunions et aux congres . La partici-

1 . Reuben C. Baetz, directeur g6 n6ral du Conseil canadien du bien-@tre, audiences publiques
de la Commission, Ottawa, le 14 d8cembre 1965 . Le texte anglais de la citation se trouve A
1'appendice iv.

2 . Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, livre III,
Ottawa, Imprimeur de la Reine pour le Canada, 1969 .
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pation des francophones aux congres nationaux a ete particulierement
faible dans la plupart des associations communes sur lesquelles nous

avons pu nous renseigner.

110. Qu'il en soit ainsi meme lorsque les assemblees ont lieu au
Quebec, voila qui demontre que la langue et la situation financiere

des membres francophones ne sont pas settles a intervenir . Le facteur

le plus important aurait trait aux travaux memes de ces assemblees .

Us consistent habituellement a prendre connaissance de rapports sur
les activites, a elire un bureau et a adopter diverses resolutions . Dans

nombre d'associations, les membres francophones n'eprouvent pas
beaucoup d'interet pour ces travaux, qu'ils estiment ne les toucher

qu'accessoirement . 11 semblerait done que bien des associations n'aient
pas su etablir de programme susceptible d'interesser et d'engager les

membres francophones .
«Un jeu de 111 . Peu a peu, la plupart des francophones en sont venus a
nombres » accepter le point de vue de la majorite anglophone quant a la fagon

de prendre les decisions dans les associations communes :« dans un

regime democratique, c'est la majorite qui doit gouverner i, ; c'est

ce que nous avons appele un e jeu de nombres' » . Les tenants de ce
principe s'opposent a la distinction entre anglophones et francophones,

estimant que dans une association 1'opinion du plus grand nombre doit

1'emporter, serait-ce contre le gre de tous les membres d'expression

frangaise .

112. Les francophones prets a accepter ce principe dans les associa-
tions communes se contentent d'avantages qu'ils savent necessairement

moins nombreux et de moindre importance, et qui exigent plus de
-concessions de leur part . Acceptant leur statut de minoritaires, ils ne
s'identifient pas veritablement a 1'association et n'y prennent guere

d'interet . Le programme des associations, en sont-ils venus a penser,
est conqu en fonction des besoins de la majorite anglophone, et ne les

concerne que de loin . Les dirigeants, presque tous d'expression anglaise,

ne leur sont pas connus. Les debats auxquels ils sont convies ne

touchent generalement que les anglophones, et pour eux les resolutions
sont souvent depourvues d'interet, quand elles ne les contrarient pas .
Dans ces conditions, nombre de francophones sont moins attires par
les congres que in majorite anglophone, d'ou leur participation moindre .

C'est la une perte pour 1'association en cause . De plus, lorsque les

congres se tiennent hors du Quebec, les membres qui habitent dans
cette province manquent l'occasion de mieux connaltre le reste du
Canada .

1 . Rapport prOliminaire de la Commission royale d'enqu@te sur le bilinguisme et le bicultura-
lisme, § 91 .
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113 . Cette tendance a 1'abstention s'est accentuee au cours des

dernieres annees. C'est, pour une bonne part, qu'un nombre croissant
de Quebecois francophones concentrent leur attention sur la societe
quebecoise et son evolution, aux depens de leur interet pour le reste

du Canada . C'est aussi que les francophones acceptent de moins en

moins le « jeu de nombres A .

4. Resolution s

114. Nous avons vu que les objectifs des associations sont definis

par la majorite anglophone, sans parfois assez d'egards pour les aspira-

tions et les interets de la minorite francophone. Les resolutions adoptees

lors des congres expriment souvent les objectifs memes de 1'association,

ou ceux qu'elle semble poursuivre . Elles peuvent aussi traduire les

vues des membres ou leurs revendications. Si elles ont pour objet un

accroissement de l'immigration britannique, ou la conscription a une
epoque ou le Canada frangais la rejette violemment, ou encore, plus
pres de nous, 1'intervention du gouvernement federal dans les domaines
de 1'education ou des affaires municipales - ou le Quebec estime sa
competence menacee -, elles jouent presque sfirement le « jeu de
nombres ~ et donnent aux francophones une raison de plus de s'eloi-

gner des associations communes . Si, d'autre part, on y recommande
1'emploi d'un plus grand nombre de fonctionnaires d'expression fran-
gaise au gouvernement federal, la resolution risquera de susciter de

1'ennui on de 1'opposition chez les membres de langue anglaise .

115. Certaines associations adoptent volontiers un grand nombre Les r6solutions
de resolutions sur des sujets tres varies, et assez souvent sans rapport marginates

immediat avec leurs objectifs . Les associations s'exposent, par ces

resolutions ; a indisposer les membres de Fun ou 1'autre groupe . Nous

ne voulons pas dire qu'elles devraient eviter les sujets de desaccords
, car s'il en existe entre eux, les deux groupes doivent les aborder ouver-

tement. Mais des resolutions sur des sujets d'un interet secondaire

pour une association risquent, tout en etant inutiles quant a ses objec-
tifs premiers, de susciter de vains conflits et de la rendre moins
attrayante aux anglophones et aux francophones, et enfin de reduire
leur participation a ses activites .

5. Les echanges

116. Nos observations sur les activites s'appliquent aussi en general

aux echanges que les associations organisent : visites de groupes franco-
phones dans les regions de langue anglaise, et inversement ; echanges

de conferenciers, d'employes et de responsables, ainsi que de specia-
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listes du domaine de 1'une ou 1'autre des activites des associations . II
semble que les groupes anglophone et francophone en retirent a peu
pres les memes avantages, au meme prix . Sans doute, c'est que les
participants savent qu'il faut rendre profitables aux deux groupes les
activites de l'association, et aussi que, dans les circonstances, le franco-
phone n'est pas isole - ce qui, dans un milieu peu familier ou etranger,
attenue le depaysement, grace au groupe bien connu et protecteur . Les
echanges entre groupes sent souhaitables, dans 1'ensemble, puisqu'ils
sont propres a accroitre 1'interet du groupe francophone pour les asso-
ciations d'envergure nationale ainsi que . sa participation a leurs
activitesl .

6. Les rencontres sociales

117. Les faits defavorables a une egale part icipation des anglophones
et des francophones, Tllentionnes plus haut, s'obse rvent aussi dans les
activites sociales des associations communes . Ds ont trait a la langue,
aux disparites de moyens, aux differences de culture, et tiennent a ce
que les rencontres sociales annue lles les plus impo rtantes ont souvent
lieu loin des centres francophones, d ans des villes ou l'on ne parle pas le
francais, meme dans les hotels ou autres endroits frequentes par les
touristes . Malgre tout, il est evident que les membres des deux groupes
sont heureux de se retrouver dans un cadre social ; ces occasions de
contact completent les relations habituelles qu'ils entretiennent dan s
les associations . La presence des fami lles a quelques mondanites et
1'atmosphere de detente et de fete qui y regne souvent faci litent les
contacts et des liens etroits entre les membres des deux groupes, les
amenant a mieux comprendre leurs aspirations et leurs points de vue
respectifs . Les associations multiplieront, si possible, ces occasions de
contact et les rendront aussi attrayantes pour les francophones que pour
les anglophones .

7. Participation et administration

118. Les echelons auxquels s'administrent les associations d'envergure
nationale varient selon la structure de chacune. La plupart ont des
sections locales ou provinciales, et un siege national . La participation
des membres sera generalement plus importante a 1'echelon local,
notamment chez les Quebecois . Les dirigeants etant des anglophones,
leur langue et leurs methodes tendent a s'imposer dans 1'administra-
tion, d'oii les memes obstacles a la pleine participation des leaders e t

1 . Le m8moire de la Chambre de commerce de la province de Qu6bec contient une excellente
illustration de cet argument . Voir 1'appendice u.



Activites

du personnel retribue de langue frangaise. Beaucoup d'associations
ayant leur siege a Ottawa ou a Toronto, villes qui n'ont pas la reputa-
tion d'avoir beaucoup fait pour mettre les francophones a 1'aise, le
desir d'assumer des fonctions administratives dans les associations

d'envergure nationale en a ete encore contrarie chez eux .

8. Activites speciales des associations volontaires

119. L'attrait que presentent les activites particulieres des associa-
tions ne se prete guere a beaucoup d'observations d'ordre general ; en
effet, il est largement lie a leur caractere et a leur champ d'application .

A 1'echelle du Canada, la barriere linguistique et culture lle est a 1'ori 7
gine du desequilibre entre les pa rt icipations des deux groupes, mais les
consequences pour chacun varient largement selon le type d'activite,
L'a encore, les membres des deux groupes se meleront plus etroitement
a la vie de leur association, s'ils peuvent avoir part egale aux decisions .
D'une maniere generale, les francophones ont ete moins favo rises en

ce domaine, et leur participation s'en est trouvee amoindrie .

C. L'importance de la coordination

120. Le travail de coordination exige une somme considerable de
competence, de patience et de bonne volonte . Si, par exemple, le siege
d'une association nationale tend 'a coordonner trop etroitement et
rigoureusement les activites de toutes les sections, il risque d'imposer
une uniformite telle que certains groupes de membres auront tendance
a se desinteresser d'une partie des activites, et, par suite, de 1'associa-
tion meme . Par contre, si une association ne fait pas suffisamment d'ef-
forts pour coordonner les programmes des sections, elle gaspillera
energies et ressources de toutes sortes par double emploi inutile ; de
plus elle se privera des avantages de la collaboration a une ceuvre
commune entre membres aux origines differentes . 11 est evident que
les associations desireuses de bien servir les interets des deux groupes
devront coordonner les activites de leurs membres francophones et
anglophones de fagon que la repartition des ressources soit equitable,
et que les deux groupes aient voix au chapitre dans 1'elaboration et
1'execution de programmes qui les interessent .

121 . Il n'existe pas de critere absolu qui permette aux membres de
mesurer la coordination . 11 y a de grandes differences entre les associa-
tions, en ce qui concerne les objectifs, les activites, la nature et les
interets des deux groupes, ainsi que 1'elaboration des programmes .
Dans telle association, une coordination rigoureuse peut convenir a un

Le rapport entre
avantages et
contributions
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type d'activite, alors que pour un autre le contraire s'imposerait . Il est
utile, neanmoins, lorsqu'une association decide a quel echelon elle
coordonnera ses activites, de peser les couts et les avantages perceptibles

et non perceptibles de cette coordination pour les membres . L'ideal

serait que ceux des deux groupes puissent realiser leur plein developpe-
ment sans gener les autres mais en beneficiantde leur presence . Les

associations ne parviennent presque jamais a cet equilibre ; elles ne

peuvent que s'en approcher par une longue experience d'activites

diverses .

122. La coordination -atteint le plus haut niveau d'efficacite lorsque

membres anglophones et francophones' elaborent de concert les di-

vers projets et plans d'action . Inversement, si un programme emane
surtout d'un seul groupe et si ce dernier le presente a 1'autre comme

un fait accompli, la coordination est difficile .
D'ou 6manent les 123 . En pareilles circonstances, se pose la question de savoir qui

programmes? est a l'origine des programmes auxquels anglophones et francophone s
sont appeles a prendre part . Souvent, en fait, il slagit d'etablir si le

choix des activites relevera du siege ou des sections . Alors inter-
viennent le caractere et la taille des associations . 11 est arrive que cette
question souleve des problemes internes, notamment lorsque des sec-

tions quebecoises ou francophones estimaient que le programme general
etait de conception trop centralisee et que, par consequent, les interets

de leur groupe etaient meconnus . 11 est plus facile de parvenir a une
coordination efficace lorsque les activites projetees sont attrayantes

pour les participants ; et elles le seront d'autant plus que les membres

auront un role a jouer dans leur planification . Dans un pays comme le

Canada, la participation des deux groupes linguistiques sera souvent

mieux assuree si le siege ou organe central confie certaines de ses
taches -aux sections provinciales, regionales ou locales afin de les en-

courager a 1'elaboration et a 1'execution de politiques et de programmes .

124. Il est generalement plus onereux, en temps et en argent, de
decentraliser le pouvoir de decision, pour coordonner ensuite les

diverses activites que proposeront sections et responsables . Toutefois,

une association desireuse de servir ses membres, de traiter equitable-

ment les deux groupes linguistiques, ne peut se soustraire a cette
depense . D'ailleurs, toute autre voie pourrait se reveler plus couteuse .

Coordination et 125. Pour coordonner les activites des deux groupes linguistiques,
communication q faudra que 1'association ait assure entre eux des communications

suffisantes . Une bonne coordination est impossible si ceux qui parti-
cipent a un programme ne se renseignent pas mutuellement sur leurs
points de vue et leurs interets . Les problemes que pose la communi-
cation entre les deux groupes linguistiques sont etudies au chapitre v,
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lequel porte aussi dans une 4arge mesure sur les difficultes de la
coordination traitees dans le present chapitre .

126 . Les deux groupes linguistiques ne peuvent tirer le meme profit

de leur appartenance aux associations s'ils ne participent pas egale-
ment a leurs activites . Es ne jouissent pas non plus de tous les avantages
indirects que peuvent procurer les associations . En consequence, des

disparites peuvent apparaitre ou se perpetuer entre les deux groupes
linguistiques et atteindre les membres sur les plans de la profession,
des loisirs, de 1'equilibre psychologique et des droits civiques .

127 . Autre consequence grave : moins la participation d'un groupe
est importante, plus elle tend 'a se reduire. Et, faute d'un role actif
dans une association, il ne sera guere possible d'influencer le personnel
et d'orienter le programme et les activites . En ne jouant pas pleine-
ment leur role dans une association, les membres d'un groupe compro-

mettent son utilite pour les leurs . Comme il est plus diflicile pour
un groupe d'acquerir de 1'influence que de renoncer a celle qu'il pos-
sede deja, quitter les associations peut avoir, a long terme, des conse-
quences auxquelles on ne saurait remedier sans des efforts exception-
nels .

R&umB
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' 128. Les regles et les modalites selon lesquelles francophones et
anglophones peuvent faire valoir leurs opinions et leurs interets an sein
des associations volontaires influent sur les rapports entre les deux
groupes linguistiques et sur la participation effective de chacun a la vie
du pays .

A . Formes d'organisations

1 . Generalites

129. La fagon dont les elements d'une organisation sont lies entre eux Statuts et pratiques
determine dans une large mesure par qui et comment les decisions sont internes

prises . Cette structure est toujours definie dans les statuts et cela permet
de determiner a quels niveaux de 1'organisation se decident certains
types precis de politiques et de pratiques internes . Les statuts indiquent
aussi la repartition des pouvoirs et des taches . L'organisation officielle
d'une association est un cadre assez rigide dans lequel s'inscrit un
vaste ensemble de regles et de pratiques non formulees, toujours en
evolution, qui offrent generalement une image plus exacte de 1'organisa-
tion. De toute evidence, toutefois, ces dernieres sont fortement
influencees par la structure sous-jacente . Nous nous proposons d'etudier
ces deux aspects des associations volontaires et de determiner comment

ils influent sur les deux principaux groupes linguistiques du Canada .
130. Les statuts, et les organigrammes qui s'en inspirent, sont Les statuts

souvent une expression concrete des vues de leurs auteurs sur la forme
souhaitable des rapports entre les elements constituant 1'association . Es
determinent certains modes de comportement et traduisent la fagon
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dont les dirigeants congoivent ou ont congu les groupes composant
1'association et la forme la plus appropriee de leur interaction . Dans

un pays comptant deux communautes linguistiques, les statuts sont de
ce fait d'utiles indices de la conception que les membres influents des
deux groupes linguistiques se font ou se sont faite de ces interactions .

131 . Certains groupes, en particulier les groupes minoritaires, consi-
d'erent parfois les statuts de leur association comme une sorte de

a declaration d'intention » des membres de l'organisation dont ces
statuts definissent la structure et le mode de fonctionnement . Dans les

cas ou un objectif recherche ne peut etre immediatement atteint, le fait
qu'au moins il figure parmi les objectifs enonces dans les statuts peut

apaiser les craintes du groupe minoritaire, tout en le rassurant sur

les intentions des membres plus favorises .

132. Lorsqu'une association doit decider quelle structure servira le
mieux ses interets, elle se trouve placee devant des dilemmes semblables

a ceux auxquels se heurte le federalisme canadien : quel est le degre

convenable de centralisation et de decentralisation ou, plus particuliere-

ment, quels devraient etre les rapports officiels entre anglophones et
francophones ? Le memoire que nous a presente 1'Institut canadien des

comptables agrees decrit clairement la fagon tres pratique dont ces

problemes se posent a de nombreuses associations canadiennes :

Comme bien d'autres organisations canadiennes operant a 1'echelle natio-
nale, nous faisons face a une division des fonctions et des responsabilites
entre les Instituts provinciaux et l'Institut canadien . En theorie ce West pas
une distinction facile a faire, de faron precise et exacte, mais, en pratique,
nous avons trouve que les champs d'action peuvent etre divises de far,on
raisonnable et pratique . Par exemple, 1'enseignement fourni aux etudiants
est, par nature, du ressort provincial puisqu'il doit s'integrer au systeme
d'enseignement etabli au Canada . Neanmoins nous avons reussi a coordon-
ner les examens sur une base nationale de sorte que chaque institut pro-
vincial a, depuis nombre d'annees, accepte et adopte une serie d'examens
comme norme d'acces a 1'ordre . Vous pouvez en apprecier 1'importance
pour une profession puisque ce geste contribue a une norme uniforme de
competence a travers le pays.

La recherche dans toutes ses phases est facile a inscrire comme projet
d'envergure nationale, etant donne les frais eleves de la recherche et les
avantages qui peuvent decouler de la mise en commun du talent et des
ressources . D'un autre cote, la surveillance de la conduite professionnelle
des membres est un sujet 'qui peut le plus effectivement etre traite au
niveau provincial .

Des considerations pratiques ont voulu que l'organisation nationale ait
deux fonctions distinctes . Dans certains domaines l'Institut a une respon-
sabilite directe - par exemple dans celui des recherches - tandis que
dans d'autres domaines, IT C. C. A. fournit aux instituts provinciaux un
terrain de rencontre afin qu'ils consid'erent les sujets d'ordre provincial,
la ou il y a avantage a mettre en commun leur experience variee.
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133 . Les membres des deux groupes linguistiques ont maintes fois
tente de definir des structures et des modalites d'associations qui seraient
jugees egalement satisfaisantes de part et d'autre . Souvent leurs dis-
cussions ressemblent aux debats relatifs a la revision de 1'Acte de
I'Amerique du Nord britannique . Dans les deux cas la discussion tourne
autour des memes themes :« statut particulier 3, , n le Quebec n'est pas
une province comme les autres », necessite de proteger les minorites
francophones dans les autres provinces, avantages d'un gouvernement
central ayant des pouvoirs etendus pour instaurer des normes communes
de bien-etre, exigences d'un gouvernement majoritaire, et d'autres

themes bien connus . Nombre de francophones, acceptant mal des pra-

tiques qu'ils jugent restrictives et insatisfaisantes, preconisent que leur
association s'inspire de ce qu'ils estiment etre 1'intention sous-jacente

a la constitution canadienne : instaurer un regime d'egalite entre anglo-

phones et francophones .

134. Il est assez logique qu'on ait repris les arguments du debat
constitutionnel pour les appliquer aux associations volontaires . Ces
dernieres, en un sens, refletent la communaute politique du Canada ;
cependant, leur champ d'activite etant plus restreint, leurs problemes

sont moins complexes et, en raison de leur caractere prive, un plus
grand nombre d'options leur sont ouvertes . En outre, leur succes -face
a la dualite canadienne compte parmi les facteurs d'une solution

satisfaisante aux problemes politiques et constitutionnels de I'heure .

2 . Deux types d'associations : communes et paralleles

135. Au Canada, les associations volontaires revetent une grande
variete de structures . Elles peuvent etre composees d'individus ou de
sections et, dans chaque cas, grouper leurs elements composants direc-
tement ou par 1'intermediaire de ramifications a 1'echelon provincial ou
regional . Elles peuvent etre fortement centralisees ou laisser place a une
grande autonomie . On peut classer ces differentes formes d'associations
selon le degre et le mode d'integration des membres anglophones et
francophones . A un extreme, on trouve un type d'organisation nationale,
commune et unitaire, composee de membres des deux groupes linguis-
tiques et ne tenant aucun compte de leur qualite culturelle dans ses
structures officielles . A 1'autre extreme se situe 1'association qui place
les deux groupes linguistiques dans des sections unilingues reliees par
des liens tenus . Ce mode d'organisation peut meme prendre la forme
de deux groupements tres distincts, oeuvrant chacun dans son propre
secteur linguistique . Dans la premiere categorie, on peut citer 1'Associa-
tion canadienne d'economie, composee de membres des deux groupes
linguistiques s'interessant aux etudes universitaires en sciences econo-
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miques . Les Scouts catholiques du Canada et les Boy Scouts of Canada,
deux associations independantes ayant pen de liens organiques, sont un
exemple du deuxieme mode d'organisation . Comme nous 1'avons etabli
precedemment, nous distinguons ces deux formes d'organisations en
appelant << associations communes » celles qui reunissent les deux
groupes linguistiques dans un cadre unitaire et << associations paralleles »
celles qui reconnaissent aux groupes linguistiques une identite distincte .

136. Ces deux modes d'organisation representent des cas extremes,
en ce sens qu'ils offrent certains caracteres sous une forme non mitigee .
Darts le cas des associations communes unitaires, aucune disposition des
statuts ne prevoit la separation des anglophones et des francophones,

tandis que dans celui des associations paralleles cette separation est
expressement prevue. Entre ces deux types, il existe toutefois une tres
grande variete de structures qui combinent des caracteres de chaque
mod'ele . Nous avons vu que le type d'associations paralleles unilingues

peut prendre an moins deux formes : celle d'organisations entierement

distinctes (par exemple, la Co-operative Union of Canada et le Conseil
canadien de la cooperation) et celle de deux associations presque auto-
nomes (les scouts) . Dans la categorie opposee, il y a un plus grand
nombre de possibilites, depuis 1'organisation monolithique on unitaire
jusqu'a la federation de groupements provinciaux on regionaux presen-
tant divers degres de decentralisation . Ces associations ne sont pas uni-
taires an sens strict, mais leur recrutement est mixte. Dans les organisa-
tions les plus decentralisees, des sections peuvent etre entierement
francophones on presque, bien que 1'association dans son ensemble soit
a predominance anglophone . On pent etablir un parallele entre ces sec-

tions francophones et les unites unilingues de la fonction publique fede-
rale recommandees dans le livre III de notre rapport (§§ 766-794) .
. 137. Notre etude des formes d'organisation portera essentiellement
sur les deux types extremes, et nous mentionnerons les variantes qui
nous paraissent dignes d'interet . Nous examinerons les avantages et les
inconvenients principaux de chaque type et la fagon dont on a remedie
aux inconvenients . Le critere de classification est simple : on considere
comme avantageuses les structures et les pratiques favorisant une egale
participation et comme desavantageuses celles qui y font obstacle .

B. Les associations communes

1 . Avantages

138. L'association commune a forme unitaire peut convenir tout
particulierement lorsque les membres sont peu nombreux et disperses
geographiquement ou lorsqu'ils partagent des interets tres limites et
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n'ayant qu'un rapport lointain avec des questions culturelles . II est

peu probable, par exemple, qu'un club groupant les proprietaires de
voitures Ford, du mod'cle T de 1909, ait avantage a creer des sections

locales, provinciales et regionales . Sa documentation technique et sa

correspondance seraient presque certainement en anglais . Pareillement,

les membres anglophones d'un club reunissant les proprietaires d'un
mod'ele ancien de voiture Renault accepteraient de bon gre que les
affaires de leur association se traitent en frangais . Ces deux exemples

peuvent paraitre futiles, mais ils prouvent que dans certains cas une
association commune et unitaire repond aux besoins . Ainsi, dans cer-

taines branches des sciences naturelles et sociales on dans certains
secteurs du monde des affaires, 1'aptitude a lire en anglais est essen-

tielle pour ceux qui desirent se tenir au courant : une association dont

1a principale activite consiste a diffuser des informations tres techniques
et specialisees peut repondre aux besoins de membres disperses dans
tout le pays en leur envoyant ce genre de documentation dans une

settle langue et a partir d'un seul bureau central .

139 . L'association commune a 1'avantage non negligeable de per-
mettre aux membres des deux groupes linguistiques d'entretenir des
liens etroits . L'interaction des deux cultures est mutuellement enrichis-

sante et contribue a accroitre la puissance creatrice et la vitalite de la
communaute canadienne, a condition que ni 1'une ni l'autre ne soit
genee dans son developpement . Une forme d'association favorisant
cette interaction est done riche de promesses, pourvu qu'on y rende
possible une participation egale .

140. La prise de decisions est generalement moins compliquee dans
les organisations unitaires que dans celles qui comprennent plusieurs
niveaux de sections plus ou moins autonomes . Les associations de
type unitaire ont done souvent plus de facilite a prendre des decisions
rapides, sans complications inutiles ni compromis qui obscurciraient la
ligne de conduite a suivre . Il s'ensuit que les politiques approuvees
sont le plus souvent claires et nettes, ce qui permet de les appliquer
avec fermete . On ne doit pas en conclure que les associations unitaires

ont toujours un caractere plus tranche et resolu que les autres, mais
simplement que cela leur est plus facile, toutes choses egales d'ailleurs .
Dans les associations dont le role est d'assurer aux membres des
avantages materiels bien precis, comme c'est le cas, par exemple, des

associations utilitaires, la structure unitaire peut faciliter un bon fonc-
tionnement et permettre de procurer a tous les membres 1e maximum
'd'avantages .

141 . Les associations communes de type unitaire servent habituel-
lement mieux leurs membres des deux groupes linguistiques lorsqu'elles

poursuivent des buts limites, utilitaires et materiels . •I1 est probable,
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par exemple, que les membres francophones et anglophones de 1'Asso-

ciation medicale canadienne (Canadian Medical Association) retirent
collectivement a peu pres les memes avantages du regime d'epargne-

retraite et du fonds de placement que gere 1'Association . Par contre,

les medecins francophones lisent peut-etre avec moins de profit que

leurs confreres anglophones le Canadian Medical Association Journal/

Journal de l'Association medicale canadienne, redige presque unique-

ment en anglais, et les autres publications de 1'Association qui, meme

si elles paraissent en partie dans les deux langues, ne sont pas vraiment
bilingues .

2. Inconvenients

142. Nous avons dit plus haut que si les deux groupes linguistiques
ne participent pas egalement aux decisions, il est probable que le pro-

gramme d'une association refletera 1'echelle des valeurs du groupe le
plus actif . C'est un point qui merite d'etre souleve ici parce que les

associations communes de type unitaire ont habituellement de la diffi-
culte a accorder aux deux groupes linguistiques une representation

satisfaisante dans les organes oit se prennent les decisions . L'element
anglophone, plus nombreux, tend 'a dominer .

143 . Il est vrai, certes, que les membres francophones se contentent
souvent de cet etat de choses . Satisfaits des avantages materiels que

leur procure leur association, la plupart ignorent on ne se preoccupent
pas de savoir si les decisions relatives a ces avantages sont prises par

des personnes non informees des perspectives particulieres de la culture
frangaise . Meme les francophones qui se soucient de la preservation et

de la vitalite de leur tradition culturelle peuvent adopter ce point de
vue, estimant que leur vie personnelle beneficie des avantages materiels

et professionnels que leur apporte leur association et qu'ils peuvent
defendre leurs interets culturels en adherant a d'autres associations .
Or, ils se trouvent a meconnaitre deux faits que nous avons releves
precedemment : meme si le francophone tire des avantages conside-
rables de son appartenance a une telle association, il est probable qu'il
en profite moins qu'un anglophone en situation comparable ; la oil

la plupart des decisions sont prises sans une consultation suffisante des
membres francophones, le processus d'acculturation peut s'accelererl .
La valeur de la plupart des associations doit se mesurer en fonction
d'un equilibre entre ce qu'elles procurent et cc qu'elles coutent aux
membres des deux groupes linguistiques .

1 . Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, Intro-
duction g6nerale, § 41 .
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144. Darts les organes directeurs de la plupart des associations com- Sous-representation
munes de type unitaire, la representation de la minorite linguistique est des int6rets des

tout au plus proportionnelle a ses effectifs . Comme les francophones francophoues

participent moins aux activites des associations communes, leur repre-
sentation a 1'echelon des decisions est en general nettement inferieure
a celle que laisserait presumer la proportion des membres franco-

phones . Ainsi, a moins qu'on ne s'assure avec un soin exceptionnel que
leur point de vue est entendu et pris en consideration, les francophones
risquent de voir leurs interets totalement negliges, ou etre de peu de

poids dans la balance .

145. Cette tendance est renforcee par la forte centralisation des
organes de decision, souvent caracteristique des associations unitaires .
La plupart des decisions etant prises a 1'echelon national, les dirigeants
echappent a l'influence des sections, s'ils oublient le caractere heterogene
du pays et sa dualite linguistique . Dans ces conditions, il est facile de

ne pas tenir compte des interets et des besoins des francophones . Il est

vraisemblable, notamment, que les dirigeants nationaux ne voient pas

qu'une situation de minoritaire restreint la participation aux activites
d'une association et le profit qu'on peut en retirer . La chose peut se

produire meme lorsque le bureau comprend un ou deux membres
francophones .

146. L'affectation des fonds est un domaine ou cc manque d'egards Affectation des
pour le point de vue francophone se manifeste parfois . Les associations fonds
communes de type unitaire percoivent toujours une cotisation uni-
forme, n'etablissant sur ce plan aucune difference entre les membres

des deux groupes linguistiques . Or, dans un grand nombre de cas,

les services offerts n'ont pas le meme interet ni la meme urtilite pour les
deux groupes . Nous en avons deja donne quelques raisons . La langue
a elle seule empeche beaucoup de francophones de beneficier pleine-
ment de ce qui est souvent le service le plus couteux d'une association :
ses publications . Comme on ne tient habituellement pas compte de ce
fait dans 1'affectation des fonds et la perception des cotisations, les
francophones financent dans une certaine mesure les services assures
a leurs confreres anglophones . Inversement, dans les associations ou
les services sont fournis en francais, les anglophones, qui en general
depassent largement en nombre leurs confreres francophones, peuvent
penser que c'est eux qui subventionnent les membres de la minorite lin-

guistique . Ainsi, la forme d'organisation commune et unitaire pent
engendrer la mefiance reciproque et les recriminations . C'est evidem-
ment la une querelle futile, car il est a peu pres impossible de s'appuyer

sur des faits concrets . Les problemes de ce genre sont extremement

complexes, et on ne peut jamais les regler en ne tenant compte que des
questions d'argent .
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3. Moyens de remedier aux inconvenients

147. 11 est clair que 1'association de type unitaire exige de la part
de la direction et des membres des dons peu communs de perception et

d'ingeniosite pour arriver a la rendre egalement utile aux deux groupes
linguistiques . En depit de ses nombreux avantages, cette forme d'organi-
sation ne repond pas facilement aux besoins d'un pays compose de deux
societes, meme si certaines associations, telle 1'Association des universi-
tes et colleges du Canada (Association of Universities and Colleges of
Canada), ont tres bien reussi a cet egard .

148. On a tente de diverses manieres de resoudre les difHcultes que
suscite ce genre de structure au Canada : on s'est efforce d'assurer tous
les services dans les deux langues, de creer des comites charges de
veiller a ce que les interets des deux groupes linguistiques soient
respectes et a ce que regnent entre eux de bonnes relations . Enfin, on a
prevu un mode de scrutin special pour decider de questions revetant une
importance particuliere pour les membres de la minorite linguistique .
Nous aurons l'occasion de revenir sur ces differents moyens mis en
oeuvre, car ils sont communs a plusieurs formes d'organisation .

Variante de la 149 . L'un des moyens utilises vise les structures : grace a une
forme unitaire plus grande decentralisation; certaines associations ont reussi a mettre

leurs services a la portee des deux groupes linguistiques . Une formule
adoptee par nombre de grandes associations canadiennes consiste a
grouper les membres en sections plus petites correspondant en general
a des regions geographiques bien definies . Pour citer un exemple,

la Chambre de commerce du Canada est 1'association nationale volontaire
de plus de 850 Chambres de commerce et Boards of Trade (les appella-
tions sont synonymes) disseminees a travers tout le Canada . De ce nombre,
quelque 165 Chambres situees dans la Province de Quebec et environ 35
dans les autres parties du pays, utilisent principalement la langue frangaise
les autres sont d'expression anglaise .

Un grand nombre d'associations sont des regroupements d'associations
provinciales ou regionales, unies par des liens dont 1'etroitesse et la
flexibilite varient considerablement . La structure de ces associations
offre une version modifiee du type unitaire dont il a ete question
jusqu'ici .

150. La principale caracteristique de cette variante est la presence,
a 1'interieur de la structure nationale, de sections provinciales ou
regionales jouissant d'un degre variable d'autonomie . Dans certaines
associations, les organismes provinciaux sont de simples sections de
1'association nationale ; ils n'ont guere ]a possibilite de prendre des
decisions autonomes et ne sont, a toutes fins utiles, que des divisions

1 . M6moire prdsentrs a la Commission par le Conseil ex6cutif de la Chambre de com-
merce du Canada (Canadian Chamber of Commerce) .
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administratives jouant un role subordonne dans un systeme hierarchique
rigide . Dans le cas d'autres associations, ce sont des groupements
presque autonomes unis par un lien federatif tenu et formant une
association nationale . Eu egard 'a la possibilite d'un large ecart entre
les degres de centralisation ou de decentralisation des decisions, i1 est
difficile de determiner d'une maniere generale 1'influence que les struc-
tures exercent sur les rapports entre les deux groupes linguistiques .

151 . Pour les fins de cette analyse, nous considerons que 1'associa-
tion type est composee de groupements provinciaux jouissant d'une
assez grande autonomie a 1'echelon local . L'un des avantages de cette
structure est de permettre que les programmes d'action soient congus
et executes en partie par chacun des deux groupes linguistiques de la
fagon qui lui convient le mieux, comme nous 1'avons vu dans le cas
de la Chambre de commerce . Ils peuvent decider de poursuivre certaines
activites ensemble et d'autres separement, selon leurs interets et les
circonstances . Cette forme d'organisation laisse donc place a 1'uniformite
et a la diversite.

152 . En decentralisant dans une certaine mesure les decisions,
on permet souvent aux membres francophones de participer a 1'elabora-
tion des programmes et de mettre ceux-ci en eeuvre dans leur langue
et dans leur milieu culturel . L'etendue de cette participation depend
pour beaucoup du systeme selon lequel les sous-sections sont organisees
et de la proportion des anglophones et des francophones chez leurs
membres . La meme forme d'organisation protege aussi la minorite
anglophone, comme en temoigne le memoire de 1'Association des
infirmieres de la province de Quebec . Cette association est divisee en
11 districts qui peuvent etre subdivises en sections locales :

pour des raisons de langue et de geographie [ . . .] a Montreal, a Sherbrooke,
a Quebec, il y a deux (2) chapitres, l'un anglais, 1'autre frangais formant
une seule association divisionnaire ; une presidente de chapitre peut repre-
senter le district an Comite de Regie et 1'autre assiste aux reunions, sans
necessairement avoir le droit de vote . Les fonds remis aux districts ou
chapitres sont au pro rata du nombre des membresl .

153 . Lorsque les sections provinciales d'une association canadienne

ont la faculte de prendre d'importantes decisions, c'est evidemment
la section du Quebec qui offre aux francophones le milieu ou ils se
sentent le plus a 1'aise et qui defend leurs interets a 1'echelon national .
Dans une certaine mesure, le succes avec lequel 1'aile quebecoise rem-
plit ces fonctions depend de 1'importance numerique respective des
anglophones et des francophones parmi ses membres . Darts certaines,
associations, 1'anglais est la langue dominante meme dans la section
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1 . MBmoire pr6sentd $ la Commission par I'Association des infirmieres de la province de:
Qudbec .
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du Quebec. C'est notamment le cas lorsque deux associations pour-
suivant les memes objectifs coexistent d ans la province, l'une faisant
partie d'un reseau national, 1'autre ay ant une -activite locale ou s'inte-

ressant exclusivement aux francophones. La Quebec Amateur Hockey
Association et la Confederation des loisirs du Quebec, section hockey,

en sont des exemples .
154. Certaines associations nationales comprenant de nombreuses

sections regionales ou provinciales ont remarquablement reussi a defi-

nir des objectifs et a repandre des idees a 1'echelle provinciale ou
nationale . On en trouve un bon exemple dans la Federation canadienne
de 1'agriculture, qui compte parmi ses principaux elements, 1'Union

catholique des cultivateurs. La Federation est le porte-parole des agri-

culteurs anglophones et francophones du pays pour un grand nombre

de questions agricoles d'interet commun, tandis que M. C. C. se fait
le champion des agriculteurs quebecois, dans un contexte influence par

les valeurs culturelles de ses membres fr ancophones . Dans les an-

nees 40, I'U . C. C . a pris a tache d'aider les agriculteurs francophones

etablis hors du Quebec a se donner leurs propres cadres . Au cours

d'une campagne de souscription Iancee a cette fin, 1'U. C. C. rappela

a ses membres les besoins des agriculteurs fr ancophones des autres

provinces :

Comme nous, ils ont besoin d'une association professionnelle organisee et
d'entreprises economiques solides s'ils veulent su rv ivre et s'affirmer . Isoles
chacun dans leur coin, les cultivateurs sont impuissants et sont broyes dans
un milieu qui leur est etranger ; organises, ils ont des cadres bien a eux et
peuvent se faire entendre' .

155 . De toute evidence, une st ructure moins centralisee que ce lle

de 1'organisation unitaire presente donc ce rtains avantages dans un

pays ou deux communautes vivent cote a cote . Plusieurs arguments

militent en faveur d'une decentralisation conduisant a 10 groupements
provinciaux, notamment lorsqu'il s'agit d'associations dont 1'activite

touche des domaines relevant des autorites provinciales, comme 1'edu-

cation. Par contre, dans certains cas, une autre base d'organisation

s'est revelee preferable . De nombreuses associations au service des

francophones sont nees d'activites entreprises a 1'echelon paroissial ;

parfois c'est le cadre de la paroisse ou du diocese qui a le mieux

repondu aux besoins des membres . C'est ainsi que le cadre diocesain

a largement inspire 1'organisation des Scouts catho liques .

156. La forme d'organisation ou la section provinciale est 1'unite

de base des associations canadiennes comporte aussi un certain danger,

car elle peut faire jouer de nouveau la u loi du nombre ;~ . En effet ,

1 . Cit6 dans MEISEL et LEMIEUX, « Ethnic Relations >>.
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lorsque les decisions a 1'echelle canadienne sont prises conformement
a un mode de representation qui attribue a chaque province un nombre
egal de voix, la section du Quebec, qui est souvent le porte-parole des
membres francophones de 1'association, ne dispose que d'un dixieme
des suffrages, bien que la proportion de ses membres puisse etre nette-

ment superieure . Ainsi, le principe . elementaire de la majorite ne
convient peut-etre guere dans le cadre de la dualite canadienne . Les
ecarts considerables de populations entre les differentes provinces ont

aggrave cette situation .

157 . L'affirmation que les Quebecois sont souvent, au sein des asso-

ciations nationales, les porte-parole de tous les membres francophones
merite qu'on s'y arrete . Les Quebecois sont presque toujours les fran-

cophones les plus nombreux dans ce genre d'associations et souvent
les plus actifs et les plus surs d'eux-memes . A maintes reprises, ce sont

eux qui ont pris 1'initiative d'exposer et de defendre le point de vue
des membres francophones . Ils ont eu tendance a jouer le role de
porte-parole de tous les francophones du Canada, et ce role a souvent

ete accepte par les minorites des autres provinces .

158. On a parfois fait valoir, a 1'encontre des associations communes
dont la structure de base est constituee de 10 sections provinciales, que

cette forme d'organisation convient aux membres quebecois, particuliere-

ment preoccupes des droits provinciaux, mais qu'elle est, aux yeux des
autres membres, un cadre inutilement complique . L'impatience suscitee

par la position qu'adoptent souvent les membres quebecois denote un
manque de comprehension du role particulier du Quebec a 1'egard de la

communaute francophone du Canada et du fait que les dirigeants
d'associations du Quebec ne representent pas que les Quebecois . En
adoptant une attitude que beaucoup jugent inutilement etroite et rigide,

ou en reclamant le respect rigoureux des droits provinciaux a 1'interieur
et a 1'exterieur de 1'association, les dirigeants quebecois defendent bien

souvent la cause non pas d'une province mais de l'une des deux
communautes linguistiques du Canada. Cc qui peut paraitre de
l'intransigeance manifeste peut-etre en realite une profonde preoccupa-

tion de la survie et de 1'epanouissement d'un groupe culturel, et non
la recherche d'un avantage momentane pour une province . En ce sens,
le Quebec est effectivement le porte-parole du Canada frangais.

159. Par contre, il y a des cas ou les interets des membres quebecois
ne sont pas identiques a ceux des francophones des autres provinces, et
il arrive que les deux groupes aient des vues contraires sur certaines
questions . On peut constater ce fait meme au sein de mouvements
nationalistes comme les ttats generaux, dont certaines assises ont
revele des divergences fondamentales entre les Quebecois et les autres
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francophones du Canada' . Il se peut aussi que les membres quebecois
de certaines associations n'aient d'interets a defendre qu'a 1'echelle
provinciale ; en pareil cas, il n'est guere probable qu'on les consid'ere
comme les porte-parole des francophones demeurant hors du Quebec .

Parall6le avec le 160 . Dans toute association a structure non unitaire, il est necessaire
monde politique de definir clairement la nature des rapports entre ses differents elements .

Dans leur recherche d'une definition acceptable, beaucoup d'associa-
tions ont ete amenees a se poser des questions semblables a celles qu'a
soulevees la discussion sur les rapports entre le gouvernement federal
et les provinces . Ces questions concernent la primaute accordee a
chaque echelon et, lorsque ce point a ete etabli, la repartition des
fonctions et de 1'autorite. Chaque association federative doit decider si
son organisme central 1'emportera en autorite sur les organismes provin-
ciaux ou regionaux, on s'il sera au contraire une espece de chambre de
compensation chargee d'assurer des services aux sections constituantes
et de coordonner leurs activites . Le mode de perception et d'affectation
des cotisations ainsi que le palier ou se decide le programme de
1'association dependent de la structure de base et de la fagon dont elle
est comprise des dirigeants aux divers echelons . Certaines associations
ont connu de vives controverses, notamment au sujet de 1'affectation des
cotisations, parce qu'on n'avait pas clairement etabli quel palier de
l'organisation detenait le pouvoir supreme .

Diff6reads internes 161 . La fagon dont les membres congoivent leur association n'est

cr,66s par le evidemment pas statique ; elle evolue avec le temps . Une structure
changement qui a fait ses preuves pendant de nombreuses annees pent a la longu e

ne plus repondre aux besoins et devenir trop ou pas assez centralisee
pour jouer le role qu'en attendent les membres . Cette evolution n'est
pas uniforme chez tous les membres : un groupe peut demeurer
satisfait tandis qu'un autre eprouvera du mecontentement . Un pro-
bleme risque donc de se poser pour les associations communes, du fait
que le degre de centralisation souhaite a un moment est susceptible
d'etre remis en question par une partie des membres . Dans l'atmosphere
qui regne au Canada, le desir d'une plus grande autonomie exprime
par les membres de certaines regions et provinces a provoque une crise

au sein de diverses associations . Ce desir n'est pas le propre des sections ;
quebecoises, mais il s'y manifeste au moins autant qu'ailleurs et il est
souvent lie au sentiment, commun a beaucoup de francophones, que
la forme traditionnelle des associations repond mal a leurs besoins. Des
organisations comme certains partis politiques et groupements d'etu-

diants ont decide de se scinder en deux associations entierement dis-
tinctes ; d'autres, comme les scouts, ont prefere garder un lien commun
tout en se donnant de nouveaux cadres .

1 . L'Actia» nationale, novembre-d6cembre 1967, vol . LVII, nos 3-4, pp . 271-275 .
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162. Si 1'ecart est grand et s'il entraine une redefinition des objectifs Necessit6 de tenir
d'une association, 1'ampleur du changement peut donner naissance a compte des change-
une organisation tout a fait nouvelle, meme si 1'ancien nom est parfois ments internes
maintenu. C'est ce qui s'est produit dans le cas des Jeunes chambres .
L'aile quebecoise recrutait des membres d'une categorie differente de

celle des autres Jeunes chambres de commerce canadiennes ; elle pour-

suivait des objectifs differents ; elle avait supprime le mot << commerce ~
de son nom et etait constamment en desaccord avec la Jeune chambre
de commerce du Canada au sujet de la perception et de 1'affectation

des cotisations . Bref, elle etait devenue une organisation differente des

autres Jeunes chambres canadiennes, sans que de part et d'autre on
en ait pris pleinement conscience . 11 en est resulte de vives et vaines

controverses entre les groupes francophone et anglophone et finale-

ment une scission.

163 . Les groupements constitues a 1'echelle des regions sont un Le cadre r6gional
moyen d'echapper a certains inconvenients inherents aux cadres uni-

taires et aux structures reposant sur 10 sections provinciales . Ces grou-

pements debordent les divisions politiques et peuvent s'etendre au-dela
des frontieres provinciales et de la frontiere canado-americaine. Ce

dernier genre d'organisation a generalement pris naissance aux Etats-
Unis pour ensuite gagner le Canada ; on peut citer comme exemples
le Club Rotary et de nombreux syndicats .

164. L'un des inconvenients de cette derniere forme d'organisation

est de favoriser la prise des decisions par un appareil administratif
qui ne tienne pas toujours compte des realites canadiennes . Meme si
les directives generales sont le plus souvent etablies par des Canadiens

au sein d'une section canadienne, les organisations de ce genre
echappent rarement a la puissante influence de 1'association << interna-
tionale :~ . Comme en general la preponderance des anglophones y est
encore plus marquee que dans les associations pancanadiennes, les

francophones ont d'autant plus de di fficultes a faire valoir leurs interets
et points de vue .

165 . En revanche, les reunions regionales d'organisations cana-

diennes et internationales peuvent avoir un effet salutaire sur les rapports
et ]a comprehension entre les deux groupes linguistiques du Canada .
A la veille de ses congres annuels, la Federation canadienne de 1'agri-
culture, par exemple, tient des reunions distinctes pour les delegues
de 1'Est et ceux de 1'Ouest . Les rencontres entre Canadiens de 1'Est
appartenant aux memes associations retablissent 1'equilibre numerique
entre francophones et anglophones, et souvent, en outre, fournissent
aux participants 1'occasion de prendre conscience des probl&mes qui
leur sont communs mais qui different de ceux des autres Canadiens .
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166. Nombre d'associations canadiennes sont dotees d'une struc-
ture unitaire et d'une administration courante con~ue en fonction des

cinq regions geographiques du Canada . Darts le memoire qu'elle nous
a remis, la Canadian Credit Men's Association a donne une bonne
description de ce type d'organisation :

Les pouvoirs de la C . C. M. A . sont centralises au niveau national . Cepen-
dant, comme on 1'a note, ce sont les directeurs regionaux, parfaitement au
courant des questions regionales et provinciales, qui formulent la politique
de 1'organisme national . Les principes de notre organisme, qui vise a donner
un se rv ice complet a ses membres, tiennent compte des lois provinciales
aussi bien que des lois federales . Les questions regionales et provinciales
sont done traitees comme si la responsabilite etait locale et compo rtait ]a
liberte de donner suite aux decisions prises .

Les deux langues et les deux cultures du Canada sont un souci constant
dans les services publics de 1'Association . En tant qu'organisme sans but
lucratif, on doit en tenir compte quant au secretariat, a la publicite, au
recrutement, a la correspondance et a la propagande . Une etude appro-
fondie nous porte a croire que la principale responsabilite qui incombe a
un organisme comme le notre, ou se rencontrent quotidiennement des
membres francophones et anglophones, c'est de faire une etude compl'ete
de toute notre activite et de determiner si oui ou non nous devons la
poursuivre sur une base nationale ou regionale . C'est ainsi, croyons-nous,
qu'on pourrait eviter le plus de gaspillage . Puisque notre principale fonc-
tion consiste a renseigner brievement et rapidement tous nos membres,
nous recourons le plus souvent a la methode selective plutot que nationale .

C. Les associations parallele s

1 . A vantages

167. Au debut du chapitre, nous avons note que 1'organisation de
type parallele comporte deux groupements unilingues distincts, unis ou

non par des liens organiques . Bien qu'a de nombreux egards il y ait une
difference tres nette entre la forme d'organisation qui etablit une sepa-
ration totale entre les deux groupes linguistiques et celle qui maintient

un lien organique, toutes deux ont aussi un bon nombre de points
communs. Leurs avantages etant semblables, nous allons les examiner
en meme temps .

168 . Un avantage est evident : etant donne que les membres des
deux groupes linguistiques se reunissent et agissent separement, il leur
est possible de prendre des decisions et de les mettre en eeuvre selon
leurs traditions et leurs valeurs culturelles . On elimine ainsi non seule-
ment les difficultes liees a 1'emploi de deux langues, mais aussi la neces-

site pour un groupe de s'adapter aux conventions et manieres d'agir de
1'autre . Par exemple, les scouts et les medecins francophones peuvent,
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comme tels, poursuivre leurs interets avec plus de facilite et d'une fa g on

plus conforme a leurs valeurs, a leurs traditions et a leurs besoins . En

prenant separement un bon nombre ou la totalite de leurs decisions, les

francophones et les anglophones appartenant a des associations uni-

lingues evitent surement ce rtaines difficultes qui pourraient autrement se

dresser entre eux. Les agriculteurs quebecois peuvent manifester un plus

grand interet pour le syndicalisme, par exemple, sans pour autant creu-
ser un fosse entre eux et les autres agriculteurs canadiens ; en effet,

1'Union catholique des cultivateurs est libre de prendre cette orientation
independamment de la Federation canadienne de l'agriculture, dont les

membres congoivent peut-etre differemment la place des agriculteurs

dans la societe . En outre, 1'U. C. C . est mieux placee pour obtenir du

gouvernement du Quebec des mesures favorables a 1'agriculture, pendant
que la Federation defend aupres du gouvernement federal les interets

communs de tous les agriculteurs canadiens . L'existence de sections uni-

lingues souleve pou rtant des objections, comme 1'a expose un membre

du mouvement u La voix des femmes 3, lors d'une audience publique :

Une organisation nationale qui a des membres des deux langues devrait
donner la chance de former des groupes de langue frangaise ou de langue
anglaise ou de groupes qui seraient bilingues, parce qu'on permettrait ainsi
d'augmenter probablement le recrutement du cote canadien-fran gais . Je
pense que c'est peut-etre une des raisons pour lesquelles nos membres de
langue frangaise sont moins nombreux que dans les autres provinces .

Evidemment, 9a, c'est une opinion absolument personnelle, et je dois
vous dire, puisque vous vous interessez aux attitudes, a mon avis, il y a
autant de Canadiens frangais qui s'opposent a cette idee-la que de Cana-
diens anglais . Ce n'est pas une question de dire : on va faire un melting
pot au sein de La Voix des femmes, mais c'est que les Canadiens fran g ais
eux-memes [ . . .] ne veulent pas en fait se separer du reste de nos compa-
triotes de langue anglaise, parce que nous travai llons toutes pour un bien
commun, pour un objectif commun .

Mais au simple point de vue pratique, je crois que ceci nous a nui, en
definitive, et a peut-etre nui a notre mouvement .

Si on pouvait [ . . .] simplement s'apercevoir que le fait pour une section
locale d'etre de langue frangaise uniquement, ce n'est pas un geste de
separatisme, ce n'est pas un geste de protestation, mais une formule de
travail qui nous permet d'etre plus efficace et de rendre un plus grand
service, d'avoir plus de membresl .

2 . Inconvenients

169. Le type de 1'association parallele completement separee souleve
toutefois un certain nombre de difficultes, dont la question de savoir
qui sont les porte-parole ou les representants du Canada frangais . L'am-

1 . Mme A . L . Saumur, audiences publiques de la Commission, Toronto, le 31 mars 1965 .
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biguite tient en partie au fait que certaines associations francophones,

limitant leur activite au Quebec, croient a tort que leurs declarations et :
leurs decisions refletent les opinions de tous les francophones du Canada .
Il existe une autre raison : la creation d'une organisation entierement
francophone, s'etendant a tout le pays ou seulement au Quebec, n'en--

traine pas toujours la disparition de 1'organisation nationale, generale-
ment plus ancienne, qui peut continuer a grouper un nombre important

de francophones. Dans ce cas, il se presente parfois des situations oil
il faut decider qui represente les francophones dans le secteur d'interet

ou les deux associations se chevauchent . Ce probleme est analogue a
celui qui se pose lorsque surgit une divergence d'opinion entre 1'Assem-

blee nationale du Quebec et les parlementaires quebecois a Ottawa .
La coexistence d'une association unilingue et d'une association-

commune pent aussi susciter des difficultes lorsqu'il s'agit de decider qui

parlera an nom du Canada, et en particulier du Canada frangais, any,
reunions tenues par des associations internationales .

170. L'organisation parallele, en cloisonnant certaines categories de
decisions, evite des heurts entre anglophones et francophones, mais il
est possible aussi qu'elle en entraine d'une autre sorte . Si la division

en deux organisations on sections unilingues a lieu apres que certains

membres d'une association commune sont arrives a la conclusion que
l'organisation unitaire ne les satisfaisait pas, il est fort probable que
la scission provoquera des debats acrimonieux qui laisseront des ran-

ceeurs . C'est ce qui s'est produit dans le cas de la Jeune chambre de
commerce du Canada. La situation est toutefois differente dans le

secteur des societes cooperatives. The Co-operative Union of Canada

(groupement de cooperatives anglophones) et le Conseil canadien de
la cooperation (son homologue francophone) sont des organisations
distinctes depuis leur creation ; ils entretiennent d'excellentes relations

et ont mene avec succes des actions conjointes . II se pourrait donc que

les causes de tension notees dans les paragraphes suivants se rattachent
moins a 1'existence de deux associations paralleles qu'aux circonstances

ayant preside a leur creation .

171 . Les membres francophones d'associations paralleles voient d'un
mauvais eeil les efforts d'une association jumelle pour fondre les deux

structures unilingues en une seule organisation nationale . Or, comme

bon nombre de dirigeants anglophones d'associations cherchent des
moyens de renforcer 1'unite canadienne, il y a eu tendance chez eux
a centraliser leur association et a nouer entre elle et 1'association fran-
cophone parallele des liens plus etroits . Beaucoup de ces dirigeants
poursuivent 1'ideal d'une seule association canadienne reunissant les
deux groupes linguistiques parce qu'ils croient que 1'unite implique
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necessairement un haut degre d'uniformite et que le meilleur moyen
•d'y parvenir est une structure commune . L'unite et 1'uniformite sont
toutefois deux notions differentes ; 1'existence de deux associations

,paralleles unilingues peut en pratique favoriser 1'unite dans des cas ou
:.une structure centralisee se solderait par un echec.

172 . Les dirigeants d'associations francophones tiennent a 1'auto-
.nomie que leur garantit la forme d'organisation parallele et ont toujours
ete hostiles aux tentatives pour transformer cette structure en une
association commune . 11 convient de noter que, pendant de nombreuses
.annees, les dirigeants de la Co-operative Union of Canada ont forte-

ment preconise le regroupement de toutes les cooperatives canadiennes
-en une seule association et que leurs efforts n'ont cesse qu'a une date

relativement recente . Encore en 1946, on pouvait lire dans un editorial
-de la revue The Canadian Co-operator : « A notre avis, le moment
-viendra ou tout le monde admettra que les cooperateurs anglophones

et francophones du Canada auraient avantage a realiser une union
•organique pour defendre leurs interets communsl D . Vers la fin des
annees 50, le Canadian Co-operative Digest adoptait toutefois un autre

point de vue en commentant les recents rapports entre la Co-operative
Union of Canada et le Conseil canadien de la cooperation :

..Deux organismes nationaux qui peuvent faire cause commune comme ils
Pont fait au Quebec, qui peuvent se presenter ensemble devant le Parlement,
•qui appartiennent Fun et 1'autre a 1'Alliance cooperative internationale,
auraient peu a gagner a 1'unite de structures . En voulant trop ordonner les
•choses, on pourrait meme creer des problemes de modalites qui annuleraient
en partie ce qui a ete accompli2 .

173. La tension que creent entre membres anglophones et franco-
,;phones les tentatives de centralisation des associations paralleles resulte

peut-etre moins de la faiblesse de ce mod'ele de structure que de 1'inapti-
:tude chez certains dirigeants a 1'accepter et a en exploiter les possibi-
lites . C'est aussi ce qui explique le mecontentement de certains membres
francophones non quebecois face a une forme d'organisation qui groupe
tous les francophones et exclut les anglophones . Il est presque inevitable

.~que le Quebec ait dans ces associations une voix dominante . Les franco-
phones du Nouveau-Brunswick, de 1'Ontario et de quelques autres
provinces ont des interets propres, regionaux ou autres, qui sont souvent
meconnus ou sous-estimes au sein de ces associations par suite de la

c loi du nombre i, et, parfois, en raison de la situation politique du
Quebec dans la federation canadienne . Le mod'ele parallele peut revele r

1 . The Canadian Co-operator, avril 1946, vol . 37, no 4, p . 4 . Le texte anglais de la citation
se trouve a 1'appendice iv . .

2 . Canadian Co-operator Digest, W 1958, vol . 2, p . 2 . Le texte anglais de la citation se
trouve A I'appendice iv .
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de profondes divergences entre les francophones du Quebec et ceux

des autres provinces, surtout lorsque ces interets touchent de pres les

realites politiques du pays .

Le ressac 174. Un autre probleme relie aux associations paralleles, et qui tient

davantage aux hommes qu'aux structures, peut se manifester lorsque

cette forme d'organisation est adoptee apres d'ameres controverses .

Certains membres des deux groupes linguistiques nourrissent alors des
ressentiments et sont portes a prendre des mesures restrictives a 1'egard

de leurs anciens collegues . Il peut en resulter un u phenomene de

ressac 3. ; alors 1'association anglophone s'efforcera de contrecarrer

1'essor de la nouvelle association uniligue francophone, en faisant des
dif6cultes au sujet, par exemple, de la repartition des anciens fonds

communs ou de la representation canadienne a 1'echelon international

de 1'association ; les membres de 1'association francophone tenteront

d'imposer aux membres anglophones les epreuves qu'eux-memes ont

du subir dans l'ancienne association commune . C'est ainsi que

1'U. G. E. Q., association des etudiants du Quebec, s'est declaree uni-

lingue et a force les etudiants des universites anglophones, telle

McGill, a accepter l'unilinguisme comme condition d'adhesion .

Question de 175 . Un bon nombre des initiatives prises par les francophones pour
survivance pour donner un cadre satisfaisant aux associations dont ils font partie, et en
les deux groupes particulier peut-etre leur preference pour le mod'ele unilingue, s'ex-

pliquent par leur souci de la survivance culturelle . L'importance qu'ils

attachent aux questions que pose la necessite d'etablir des rapports
d'egal a egal et, en general, de bonnes relations entre anglophones et

francophones, ne peut se comprendre qu'en fonction des serieuses
preoccupations que cause a de nombreux dirigeants francophones la
survivance de la culture franqaise en Amerique du Nord et aussi de
ce que nous avons appele, dans notre rapport preliminaire, u une

volonte tres nette de liberation ~(§ 107) . On conqoit done que les

sentiments qui inspirent les arguments invoques dans la recherche d'un

modus vivendi au sein des associations, et les orientations prises par
les dirigeants francophones, aient un caractere affectif et parfois explosif .

Toute discussion portant sur les affaires de 1'association peut paraItre

une futile controverse aux yeux du participant anglophone, tandis que
le francophone peut y voir une question d'interet vital pour la preser-

vation de sa langue et de sa culture.

176. Inversement, la reaction de certains anglophones face an
comportement de leurs collegues francophones ne peut se comprendre,
dans certains cas, que si on 1'envisage dans la meme optique . La

division de 1'association commune et nationale en deux associations
paralleles et unilingues peut apparaitre au membre anglophone comme
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1'annonce ou le debut du demembrement de son pays . C'est un point

de vue qui n'est pas necessairement valable, mais que nous mentionnons
ici parce qu'il explique la reaction profondement emotive de certains

anglophones devant la forme de structure parallele, notamment lors-

qu'elle est proposee par des dirigeants qui, en politique, ont des ten-
dances independantistes notoires, et surtout au moment ou sont debattus

la constitution et 1'avenir politique du Canada . Certains francophones

estiment que, faute d'un equivalent, dans le Canada anglophone, de
la culture bien definie et linguistiquement distincte du Quebec, la

plupart des anglophones ont pour leur pays moins d'amour et d'attache-
ment que les Quebecois pour leur communaute et les francophones

pour le Canada frangais . C'est evidemment la une grossiere deformation
des faits . Meme si 1'objet et la nature de leurs sentiments sont differents,

la grande majorite des anglophones sont profondement attaches a leur
pays et ressentent vivement ce qui leur apparait comme une atteinte
a son existence. Les sentiments qui inspirent leurs arguments contre

la transformation d'une association commune en deux associations
paralleles unilingues peuvent se comparer a ceux qu'eprouve un franco-

phone defendant sa culture . Si 1'on veut done comprendre 1'ampleur

et la force du ressac cree par certaines modifications de structure dans

les associations canadiennes, il faut en voir 1'origine dans les ressorts
affectifs du nationalisme et du patriotisme qui animent un grand nombre

de membres anglophones et francophones .

177. Le type de structure choisi par une association est souvent La structure est
relie aux objectifs que poursuivent ses membres . Lorsque ces objectifs reli& aux objectifs
touchent de pres aux interets linguistiques ou culturels de Pun des
deux groupes, ou a la survie de sa culture, il est alors certain qu'ils

ne seront pas egalement acceptables ou imperatifs pour les anglophones
et les francophones. Darts ces conditions, il serait futile pour les deux
groupes de poursuivre dans une association commune des interets
clairement differencies . L'organisation unilingue leur evite des conftits
steriles, tout en leur permettant d'entreprendre ensemble certaines acti-
vites lorsque chacun y trouve son interet .

178 . Les avantages que comporte la structure parall'ele ne Le prix de ]a
s'obtiennent toutefois qu'a un certain prix . Outre les inconvenients division
particuliers, la division en deux associations peut facilement avoi r
de profondes consequences pour les groupes en cause et la nature de la
vie canadienne . En etant completement separees, ou reliees par des liens

tres tenus, les deux associations risquent de limiter leurs possibilites de
collaboration dans des domaines out celle-ci leur serait profitable et
reduisent inevitablement les occasions qu'elles auraient de se stimuler et
d'apprendre au contact 1'une de 1'autre .
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3 . Moyens de remedier aux inconvenients

179. Dans notre etude de l'organisation parallele nous n'avons guere

fait de distinction jusqu'ici entre ses deux types differents : separation
complete, comme dans le cas des cooperatives, ou separation partielle,

comme dans ceux des groupements agricoles et des scouts . Dans le

premier cas, on est en presence de deux associations entierement inde-
pendantes ; dans le second, les deux associations sont unies par des
liens plus ou moins etroits . II faut se representer clairement cette dis-

tinction lorsqu'on consid'ere les moyens pris par les associations volon-
taires pour resoudre leurs problemes de structures . Afin d'eviter toute

confusion, nous appellerons e associations separees p celles qui pour-
suivent les memes interets dans deux structures distinctes, et u asso-

ciations connexes 3~ celles qui maintiennent entre elles un lien organique.

Nous avons deja constate qu'il etait difficile d'identifier avec precision
les divers facteurs de succes ou d'echec des relations interculturelles .

Cette constatation vaut d'autant plus lorsqu'il s'agit d'associations
paralle'les connexes, en raison de la complexite des liens . Si cette

forme de structure est un pen trop simplifiee dans les pages qui suivent,

c'est que nous voulons preciser plus clairement certaines modalites

qui lui sont propres .

a. Le modele connexe

Les comitds mixtes 180 . Une solution adoptee par les associations connexes consiste a
etablir un organe de direction ou de coordination ou les deux groupes
ont une representation egale ou tres forte . De cette fagon, on est

assure que les dirigeants de chaque section unilingue seront informes
des preoccupations et initiatives de 1'autre, qu'il sera possible de
prevoir et de mener une action coordonnee ou conjointe et qu'au
besoin un interlocuteur valable pourra intervenir aupres des gouver-

nements .
181 . Lorsqu'il n'existe pas entre elles de lien organique bien defini,

les associations paralleles s'entendent parfois pour proceder a des

echanges au palier de la direction. Le president ou d'autres dirigeants
d'une association assistent aux reunions de 1'autre association, et vice

versa . Le dirigeant invite a generalement le droit de prendre part a

toutes les discussions, mais normalement il ne peut voter.

182. Certaines associations connexes etablissent des comites de

liaison specialement charges de s'assurer que les deux organisations

restent en contact . Lorsqu'elles y trouvent respectivement leur interet,

elles peuvent mener certains projets en commun ; elles peuvent aussi

etudier leurs activites respectives afin de determiner lesquelles il serait

mieux de poursuivre separement ou de concert . Le travail du comite
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mixte est parfois facilite par la creation de comites speciaux qui
s'occupent de certains aspects de 1'activite de 1'association ou de projets

particuliers .

183 . On peut citer ici 1'exemple des scouts . Apres avoir vainement

tente pendant des annees d'etablir entre eux des relations satisfai-

santes, les Boy Scouts of Canada et, selon leur denomination d'alors,
les Scouts catholiques du Canada (secteur frangais) signent, en 1967,
une entente aux termes de laquelle il est convenu, « en vue de [ . . .]

temoigner de la valcur d'un effort unifie pour la promotion et 1'amelio-

ration du Scoutisme ;~ , que chaque partie nommera trois representants

qui siegeront au bureau de 1'autre sans droit de vote, et que des
membres de chaque -association feront partie des comites permanents

et speciaux de 1'autre association. L'entente comporte en outre les

clauses suivantes :

189

Les membres des conseils nationaux de a Boy Scouts A et de a L'Associa-
tion p, choisis selon le mode defini aux paragraphes 11 (a) et (b),
constitueront un comite de cooperation entre « Boy Scouts A et a L'Asso-
ciation z en tout ce qui concerne le Scoutisme .

Les parties aux presentes verront a constituer, au besoin, des comites
conjoints, a caractere non officiel, composes de representants de a Boy
Scouts A et de a L'Association D, aux differents niveaux de leurs organismes
respectifs a savoir de la province, de ]a region, du diocese et du district .
Ces comites se reuniront periodiquement pour etudier des sujets d'interet
commun et faire rapport, ainsi que pour promouvoir la collaboration et
la cooperation a ces differents niveauxl .

184. Dans un grand nombre d'associations, notamment celles qui Contacts entre
ont beaucoup de membres et d'importants moyens financiers, les cadres cadres permanents
permanents jouent un role appreciable . dans 1'organisation de nom-
breuses activites . Ils maintiennent aussi entre les associations connexes

divers contacts qui peuvent prendre la forme d'un echange regulier et
automatique de publications, rapports, notes, ou meme de copies de
certaines lettres, ou encore de consultations au sujet d'activites en cours
et de projets . Des reunions entre cadres et dirigeants elus des deux
sections connexes peuvent aussi etre une source d'enrichissement reci-
proque et un bon moyen d'empecher ou de limiter les conflits qui

pourraient surgir.

185 . Les contacts que maintiennent ainsi deux associations paralleles
permettent a chacune d'offrir a ses membres des services satisfaisants,

et comparables, si on le juge opportun . Les anglophones et les franco-

phones peuvent de ce fait avoir leurs idees, leurs methodes et leurs
activites a eux, sans devoir les adapter aux exigences de 1'autre groupe,

1 . Entente conclue entre les Boy Scouts of Canada et les Scouts catholiques du Canada
(secteur frangais), le 22 f8vrier 1967 .
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et tout en maintenant avec celui-ci, s'ils le desirent, une interaction et
des contacts stimulants . Une association qui prend conscience des
possibilites offertes par cette forme d'organisation pent a la fois accroitre

les avantages de la dualite canadienne et en beneficier . II y a toutefois
danger, dans les associations connexes, que chaque groupe devienne
a ce point absorbe par ses propres affaires que les dispositifs mis en
place pour assurer un contact avec 1'autre groupe soient peu utilises
et s'atrophient. Il se peut alors que les deux associations y perdent

en efficacite, chaque groupe linguistique n'ayant plus la possibilite de
mettre a profit les valeurs, les aptitudes et 1'experience de 1'autre .

b. Le modele separe

186 . La rarete des contacts est evidemment plus accusee encore dans
le cas des associations paralleles completement separees . Lorsqu'elles
maintiennent des contacts, les moyens utilises sont souvent les memes

qu'entre associations connexes : comites de liaison on speciaux, delega-
tion d'observateurs aux reunions du bureau et echange de publications
notamment . Nous avons deja note que les societes cooperatives anglo-
phones et francophones entretiennent d'excellentes et fructueuses rela-

tions et qu'elles ont collabore avec succes a un certain nombre de
realisations communes . Cette interaction a ete a ce point profitable
que le Conseil canadien de la cooperation a juge a propos de trans-
porter son siege de Quebec a Ottawa, dans le meme immeuble que la
Co-operative Union of Canada, et cela vers 1965, c'est-a-dire a une

epoque ou bon nombre d'associations etaient en proie a de violents
conflits entre membres et sections des deux groupes linguistiques . Autre
exemple, le Montreal Board of Trade et la Chambre de commerce du
district de Montreal, qui ont etabli leur siege dans le meme immeuble .
Un porte-parole du Board of Trade, faisant 1'historique des deux

organisations, a declare :

Nous venons de nous associer pour faire construire un nouvel immeuble
qui abritera les deux organisations . Nous sommes aussi en pourparlers en
vue d'unifier plusieurs de nos services et je crois qu'a 1'avenir nous progres-
serons ensemble . 7'espere - ce n'est la qu'un espoir et un reve personnel -
que le jour viendra oii il n'y aura plus deux organisations, mais une seulel .

187 . Une collaboration etroite comme celle qu'ont realisee les deux
societes cooperatives nationales ou encore le Montreal Board of Trade

et la Chambre de commerce du district de Montreal est assez rare,
il faut en convenir, entre associations completement separees . Nous

avons vu que cette forme d'organisation est parfois le resultat d'un

1 . M. H. Gould, directeur g6ndral du Montreal Board of Trade, audiences publiques de la
Commission, MontrBal, le 15 mars 1965. Le texte anglais de la citation se trouve'a 1'appendice iv .
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conflit acrimonieux entre membres anglophones et francophones d'une
association commune. Le ressentiment que laissent ces conflits est
generalement trop grand pour permettre aux deux nouvelles associations
de coordonner leurs initiatives avec autant de profit que dans le cas

des associations dont il vient d'etre question . Cependant, certaines

associations entierement distinctes ont evolue de telle sorte qu'il leur

est possible de maintenir d'etroites relations et de participer a des
activites conjointes . C'est le cas lorsque la separation est due a 1'insatis-

faction de membres francophones d'une association commune et en

principe bilingue, et qu'au lieu d'occasionner un violent conflit elle
aboutit a la creation d'une association francophone unilingue qui, en

un sens, complete 1'ancienne association commune . Habituellement,
l'association unilingue tient son existence au fait que 1'association

commune n'a pas su repondre aux besoins particuliers - linguistiques

et autres - de ses membres francophones . Seuls pouvaient vraiment

beneficier d'une telle association ceux qui partageaient ses preoccupa-

tions pancanadiennes et avaient une bonne connaissance de 1'anglais .
Ces elements bilingues adherent generalement a la nouvelle organisation

francophone sans quitter 1'ancienne association commune, tandis que

leurs compatriotes de langue frangaise qui se soucient moins d'etablir
des contacts hors de la societe francophone ne font partie que de la

nouvelle association . D'une certaine fagon, les deux associations se

completent et il ne leur est pas difficile d'unir leurs forces dans la
poursuite de certains objectifs .

188. Les associations paralleles completement separees peuvent
collaborer sans compromettre leur integrite, tout en contribuant au

progres des deux principales communautes linguistiques ainsi qu'au
maintien ou au developpement de bons rapports entre elles . En d'autres
termes, elles peuvent etre tresdifferentes par leur echelle des valeurs

et leurs activites, mais neanmoins jouer un role dans la mise en valeur
des ressources humaines du Canada et meme montrer qu'il est possible
pour des Canadiens appartenant aux deux groupes linguistiques de
trouver de 1'enrichissement a poursuivre ensemble certains objectifs et

certaines activites . Envisage sous cet angle, le manque d'uniformite
peut etre un facteur d'unite, tandis que des tentatives d'uniformisation
auraient peut-etre un effet contraire. La forme d'organisation complete-
ment separee pent favoriser en definitive une meilleure comprehension
et une plus grande interdependance .

189. Pour qu'il en soit ainsi, il faut toutefois que les dirigeants des
associations concernees fassent de serieux efforts pour surmonter des
difficultes considerables et saisir les occasions qui leur sont offertes .
Le principal obstacle est probablement 1'apathie ou meme l'opposition
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chez bon nombre ; ils accueilleront sans enthousiasme la perspective

d'un rapprochement de deux associations dont les membres ne s'enten-
daient guere lorsqu'ils appartenaient au meme groupement . D'une fagon
plus positive, la separation peut devenir un remede utile si elle donne
lieu a la creation de comites de liaison dynamiques et pleins de

ressources, dont le role serait de s'assurer que les deux associations
unilingues entrent en contact chaque fois qu'elles ont interet a le faire .

D. La representation

190. La structure interne d'une association commune influe inevita-
blement sur la representation de chacun des deux principaux groupes

linguistiques qui la composent . Nous avons deja brievement mentionne

les deux aspects les plus etroitement lies a notre enquete : la represen-
tation du groupe linguistique minoritaire dans les organes de direction
et, en second lieu, la representation des membres francophones et

anglophones a 1'echelon international.

1 . La representation de la minorite linguistique officielle

Deux points de 191 . Une partie des controverses suscitees par les questions de
desaccord representation dans les associations canadiennes resultent d'ambiguites

on de desaccords entre anglophones et francophones sur deux points :
1) Quelles categories de personnes ou d'interets doivent etre repre-

sentees ? 2) Quel est le caractere du Canada et dans quelle mesure la
direction des associations canadiennes doit-elle le refleter ?

Base de la 192 . La question soulevee par le premier point est semblable a celle
repr6sentation que se posent de nombreux pays democratiques qui n'ont pas encore

decide si chaque parlementaire represente uniquement un nombre
determine de personnes on bien un groupe d'individus ayant des interets

communs. Dans le premier cas, toutes les circonscriptions electorales
devraient avoir la meme importance numerique ; dans le second, des
ecarts sont justifies . Le probleme est plus complexe lorsqu'il s'agit
d'associations volontaires . On a pretendu, par exemple, que la composi-
tion des organes de direction devrait etre fonction de certains criteres

tels que les membres (representation proportionnelle a leur nombre
selon leur repartition geographique ou autre), les sections, ou meme la
provenance des cotisations . Dans certaines associations professionnelles,
on tient compte de la specialisation des membres ; c'est ainsi que le
College royal des medecins et chirurgiens (Royal College of Physicians

and Surgeons) prevoit dans ses reglements 1'election, aux postes de
direction, d'un nombre determine de medecins et de chirurgiens .'



Structures

193 . Lorsqu'on adopte une formule de representation relativement
simple, celle-ci necessite quand meme divers regroupements de membres .

Une association peut decider que ses organes de direction compren-
dront un nombre determine de membres elus par ses sections locales,
regionales ou provinciales, ou par tout autre groupement de membres
constituant une base de representation valable pour 1'association en

question. Nous avons vu qu'au Canada une formule courante consiste
a accorder une representation egale a chaque province, mais les
membres francophones critiquent souvent ce systeme, estimant qu'il ne

leur donne pas une juste part aux decisions .

194. A cette question de la base de la representation dans les

organes de direction s'ajoute celle du choix des representants . Dans

la plupart des cas, la reponse est simple : les representants sont elus

par les groupes dont ils sont les porte-parole . Certains cas peuvent,

par contre, donner lieu a des complications . Lorsque les statuts d'une

association stipulent que le bureau doit comprendre un vice-president
pour chacune des sections regionales ou provinciales, ces vice-presi-

dents peuvent etre elus par tous les membres de 1'association (presents

a 1!assemblee annuelle, par exemple) ou settlement par les membres

dont ils deviennent les porte-parole, ou bien, comme c'est le cas dans

certaines associations, le vice-president provincial de 1'organisation

nationale est d'office le president elu de la section provinciale .

195. Cette derniere possibilite montre que la question de la repre-
sentation est parfois reliee, dans 1'esprit des membres, a la question

plus generale du caractere du Canada . La these voulant que le presi-

dent de la section provinciale d'une association soit d'office vice-
president du bureau canadien repose sur le principe selon lequel

1'association nationale est une federation d'organisations provinciales

autonomes . Les tenants de cette theorie de la representation sou-
tiennent habituellement qu'il devrait en etre ainsi de la Confederation

canadienne et que, pour progresser et repondre aux besoins de la popu-
lation, les organisations provinciales doivent etre habilitees a prendre
des decisions dans les domaines importants pour elles, sans avoir a

tenir compte des priorites des autres provinces . Darts cette optique,

1'association nationale devient essentiellement un organisme de coordi-

nation ; ses attributions sont celles que lui deleguent les associations

qui la composent, et elle est en quelque sorte a leur service .

196. Nous avons deja constate que les membres francophones sont

tres insuffisamment representes meme dans les associations ayant un
systeme de representation a base provinciale . C'est pourquoi certains
d'entre eux ont preconise pour les associations nationales une structure

organisee en fonction de cinq grandes regions : la cote du Pacifique,
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les Prairies, 1'Ontario, le Quebec et la region Atlantique. The Cana-
dian Credit Men's Association a aborde dans ce sens certains pro-
blemes d'administration courante, sans toutefois adopter de fait une

structure regionale et un systeme de representation regionale . Les
nombreuses associations qui ont adopte la base regionale font souvent
valoir que celle-ci assure aux francophones une voix sur cinq, au lieu

d'une sur dix, dans les organes de direction. Ce raisonnement ne
vaut que dans la mesure oix les delegues du Quebec sont les porte-
parole du Canada frangais .

Representation 197 . Certains dirigeants d'associations ont emis 1'opinion que le
en fonction de Canada est une union de deux communautes linguistiques et que ce

deux communaut6s fait devrait se refleter dans la constitution canadienne et aussi dan s
les statuts des associations . Selon cette theorie, chacune des deux
communautes aurait une representation egale dans les domaines oil

les decisions revetent pour l'une ou 1'autre une importance capitale .
Cette egalite peut etre realisee par une forme d'organisation unitaire

out toutes les associations linguistiquement homogenes elisent un
nombre egal de representants a un comite mixte de direction .

La double majorit6 198 . Avant de se scinder en deux groupes - la Canadian Union of
Students et 1'Union generale des etudiants du Quebec -, le mouve-

ment etudiant avait examine un mode d'election qui aurait protege les
interets vitaux des deux groupes linguistiques, mais il n'a pas ete

retenu. C'etait une adaptation du principe de la double majorite que
certains pays, comme la Suisse et 1'Australie, ont conru pour amender

leur constitution et que le Parlement de la colonie du Canada avait
approuve pour la forme avant 1867. Dans la situation actuelle, la

double majorite signifie simplement qu'un amendement a la constitution
doit recueillir, a un referendum national, in majorite des voix dans

la majorite des cantons ou ttats constituants . Dans le cas de 1'asso-
ciation d'etudiants, on avait propose que toute motion portant sur
des questions d'importance fondamentale ne soit acceptee que si elle

recevait 1'appui majoritaire des francophones et des anglophones, ce
qui aurait evidemment necessite deux scrutins distincts . L'un des pro-
blemes que pose le principe est de savoir quelles sont les questions

d'importance fondamentale .
Le «porte-parole 199. La methode traditionnellement employee pour faire en sorte

du Qu6bec » que les membres francophones puissent faire valoir leur point de vue

dans les associations nationales consistait a s'en remettre aux avis de
certains membres de langue frangaise fort respectes . Ceux-ci finissaient

habituellement par devenir des porte-parole officieux que l'on consul-
tait sur la nomination de francophones a differents postes, sur la

reaction probable des membres quebecois devant certaines orientations,

1
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sur la fation dont 1'association devrait aborder le probleme linguistique
et sur toute autre question pouvant influer sur les rapports entre
membres anglophones et francophones . Les porte-parole du Quebec

etaient des membres chevronnes de 1'association et ils avaient noue de
solides liens d'amitie avec leurs collegues anglophones .

200. Les associations canadiennes doivent beaucoup a ces personnes,
car sans leurs bons offices elles auraient probablement ete incapables
de repondre meme aux moindres besoins de leurs membres franco-
phones. Ces porte-parole se sont depenses pour rendre la majorite
anglophone consciente des consequences de son appartenance a une

societe biculturelle et pour permettre a leurs compatriotes francophones
de beneficier au moins d'une partie des avantages offerts par une
association nationale .

201 . Aussi grand qu'ait ete leur merite, ils Wont pas constitu6,

semble-t-il, une force assez puissante pour operer les changements
propres a assurer aux membres anglophones et francophones des
avantages egaux . En premier lieu, la communaute qu'ils representaient
a subi une evolution rapide et est devenue de plus en plus complexe .
11 y a quelques decennies, une ou deux personnes pouvaient probable-
ment parler au nom des membres francophones d'une association .
Ces derniers temps, toutefois, le Quebec et le reste du Canada frangais

ont etendu et diversifie leurs activites et leurs interets . S'il fut un temps
on un porte-parole pouvait pretendre connaitre les aspirations du
Quebec, il n'en est plus ainsi . Le Quebec et le Canada frangais ne sont
plus a ce point homogenes que l'on puisse resumer leurs besoins en

une seule phrase ou que ceux-ci soient connus et compris par une
seule personne . A vrai dire, il est probable que tel n'a jamais ete le cas .
11 est concevable neanmoins que par le passe une seule personne ait pu

percevoir et defendre les interets dominants du Canada frangais . Aujour-
d'hui personne ne peut mesurer toute 1'etendue des changements qui
touchent son milieu . Les interets des francophones ont donc de

meilleures chances d'etre convenablement representes dans les associa-
tions canadiennes si Pon y etablit le principe d'elire regulierement des
personnes qui representent une variete d'interets et semblent plus
attentives aux nouvelles realites .

202. Cc mode de representation plus officielle des elements franco-
phones permet d'esperer, pour une autre raison, de meilleurs resultats
qu'avec 1'ancienne formule du porte-parole officieux ; en effet, cet agent
de liaison non seulement etait bilingue, mais, en general, si habitue a

vivre dans un milieu a predominance anglophone qu'il n'etait plus
sensible a la reaction de ses compatriotes ayant mieux resiste a 1'accul-
turation . II pouvait meme en arriver a accepter comme inevitables les

19 5

ConsBquences de
I'acculturation
du a porte-parole,
du Qudbec »
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epreuves et les .difficultes que les francophones avaient du subir a une

epoque et dans des conditions anterieures a la prise de conscience

de ce qu'implique le principe d'egalite . Ces conditions sont maintenant

de plus en plus rares et tendent a disparaltre completement . Le type

traditionnel de representant permanent choisi officieusement a perdu
le contact, a bien des egards, avec ses u commettants n et, dans les

associations oit il survit, il constate bien souvent que ceux-ci n'acceptent

pas les positions qu'il prend en leur nom . C'est pourquoi on a vu

apparaitre de nouveaux porte-parole qui, vivant avec leur epoque,

savent a quelles conditions les deux groupes linguistiques pourront

jouir de 1'egalite des chances . Ces personnes ont adopte un style

nouveau, et s'emploient, avec plus ou moins de facilite, a trouver un

modus vivendi satisfaisant pour les deux communautes linguistiques,

conformement aux valeurs et dans les conditions propres a notre epoque .

L'accommodement 203 . L'evolution du mode de representation des interets deconcerte

peut @tre couteux manifestement certains membres d'associations communes . I1 y avait

et p6nibte dans 1'ancienne maniere une certaine civilite courtoise qui sembl e

parfois absente des methodes plus pragmatiques employees de nos jours .

Ce changement comporte une legon importante : la conciliation des

interets des deux principaux groupes culturels au sein d'une +association

commune est souvent difficile et cofiteuse . Si 1'ancienne maniere etait

plus agreable, c'est en partie parce que les interets d'un groupe n'etaient

pas clairement exposes ni energiquement defendus . Il etait donc facile

d'apporter les modestes corrections necessaires, et le nombre des affron-

tements serieux restait limite . Il en coutait peu a la majorite anglophone,

alors'que le prix de la participation etait relativement eleve pour les

francophones . Dans ces conditions, on pouvait ameliorer les rapports

entre les deux groupes linguistiques en supprimant des causes de grief
sans importance, mais les mesures prises pour assurer des chances
egales aux deux groupes ne pouvaient que rester limitees . Lorsque,

dans un monde oit un groupe a occupe une situation privilegiee on

apporte des correctifs importants, 1'operation demande gerreralement de
grands sacrifices, surtout de la part de 1'ancien groupe dominant, et

suscite souvent de 1'amertume . Ce remede est moins agreable pour les

deux groupes mais plus efficace ; en outre, comme en definitive on

pent en esperer une interaction plus feconde des deux groupes, ses

inconvenients peuvent n'etre que temporaires .

Danger des palliatifs 204 . La coordination des activites des deux groupes linguistiques

entraine des depenses supplementaires pour les associations ; il en est

de meme d'une juste representation . La parcimonie et les palliatifs

contribuent generalement a fausser la representation . Ainsi, pour ne

pas payer le cout normal de la coordination, 1'Union canadienne des
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etudiants a tente a un moment de repartir diverses taches entre quelques
universites ; il en est . resulte que bien souvent les suggestions et les
programmes presentes ne traduisaient pas vraiment la pensee de tous

les groupes impo rtants . Meme une organisation riche comme la Chambre
de commerce du Canada a fait preuve d'une semblable parcimonie dans
son systeme de representation, avec des resultats comparables . Pendant
de nombreuses annees, son conseil de direction a ete compose entiere-
ment de personnes demeurant dans la region de Montreal . 11 leur

etait certes plus facile de se reunir et de se consulter, mais aux depens
de la representation des autres Chambres du pays .

205. La place qu'occupent dans les organes de direction les provinces La repr 6sentation

on regions influe manifestement sur les modes de representation . 11 est r6 gionale

inevitable que la representation des francophones et des anglophones
dans les associations reflete la fa gon dont celles-ci ont aborde les
aspects purement geographiques du systeme de representation .

206 . 11 se pose aussi une autre question, soit celle d'un mode de La repr 6sentation

representation convenable pour la mino rite anglophone du Quebec des minori t 6s de

et les minorites francophones hors du Quebec . Une association qui langue officielle

desire se doter d'organes de decision lui permettant de se rvir ses
membres de fa gon equitable doit tenir compte de tous ces aspects
du systeme de representation .

2. La representation a l'etranger

207. Souvent les grandes associations qui poursuivent les memes buts Deux cas difficiles
dans leurs pays respectifs adherent a une organisation international e
afin de maintenir des liens entre elles . Certaines associations canadiennes
ont ete en butte a des difficultes quand il s'est agi d'etablir des rapports
avec l'organisation intemationale .

208. La nature des difflcultes depend beaucoup de la structure de
1'association. Dans le cas des associations communes, oil les structures
ne comportent pas de separation entre francophones et anglophones,
et dans celui de certaines associations paralleles connexes, ou il existe
un lien organique, les difficultes surgissent habituellement au moment
de decider qui doit nommer les representants canadiens .

209 . Dans le cas des associations paralleles entierement separees,
la nomination des representants canadiens souleve des controverses
quand l'organisatibn internationale n'accepte qu'une delegation par pays .
S'il existe deux associations nationales dans le domaine auquel s'inte-

resse 1'organisation internationale, il faut decider quelle sera la composi-
tion de la delegation canadienne et de quelle fagon elle pourra exercer
son droit de vote. Ces questions ont parfois cause de vives tensions
entre membres des deux groupes linguistiques . L'acuite du probleme
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est encore plus grande quand 1'association canadienne appartenant a
1'organisation internationale se scinde en deux, comme ce fut le cas

pour les Jeunes chambres . Il arrive alors que 1'association mere consi-

d'ere celle qui s'est separee comme un groupement illegitime que
l'organisation internationale ne devrait pas reconnaitre . Cette derniere
se trouve de ce fait placee dans une situation embarrassante, ayant a
choisir entre les deux associations canadiennes rivales .

210. Les divergences d'opinions que suscite la representation des

associations canadiennes a 1'echelon international sont reliees dans une
certaine mesure aux discussions relatives au caractere du Canada et a la
nature de ses associations . Les dirigeants d'associations francophones
qui revendiquent l'autonomie des provinces ou pour qui le Canada

est essentiellement une association politique des deux communautes
ne reconnaissent generalement pas a une organisation centrale le droit
de nommer tous les delegues canadiens ; ils pretendent en effet que
seule une association quebecoise ou francophone est apte a choisir

les porte-parole du Canada frangais . Ceux qui rejettent ce point de vue

font valoir que sur le plan international le Canada ne peut avoir qu'une
seule voix ; la nomination des delegues est done du ressort exclusif
d'une- association nationale .

211 . La proportion de francophones et d'anglophones constituant

une delegation canadienne souleve aussi des difficultes . Certains

estiment qu'un seul porte-parole francophone est suffisant ; d'autres
preconisent une representation assurant 1'egalite numerique .

212. Ces questions, comme de nombreux aspects des associations

volontaires, sont etroitement reliees aux grandes questions politiques
que pose au Canada la dualite culturelle. Le parallele est frappant dans
le cas de certaines difflcultes qu'a soulevees la participation du Canada
et du Quebec a des conferences internationales sur 1'education, et dans

le cas aussi des discussions au sujet des principes qui devraient inspirer
la constitution canadienne . Neanmoins, en depit de ces similitudes

apparentes, il existe une difference considerable entre le monde des
associations, qui est reduit et d'un caractere essentiellement prive, et
celui de la politique, plus global et public . Les associations volontaires
peuvent s'accommoder de la pluralite des voix au sein des delegations
avec beaucoup plus de facilite que les gouvernements, et les conse-

quences de la scission d'une association sont insignifiantes, comparees
a celles qui resultent de la scission d'un pays .
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A . L'importarice de la communication

213. Dans les premiers livres de notre rapport, de meme que dans le

chapitre precedent consacre a 1'activite des associations, la question des

langues est maintes fois apparue comme un obstacle important a 1'ega-

lite . C'est sous ce rapport qu'il en coute le plus aux francophones pour

participer aux ~associations communes nationales . Nous allons appro-

fondir cette .question dans le present chapitre et etudier aussi, dans une

perspective qui deborde le cadre purement linguistique, les problemes

que posent les communications et la coordination dans les associations
volontaires . Nous passerons en revue certaines solutions apportees a ces

problemes, mais on constatera a la lecture qu'elles varient selon les

associations. Darts toute organisation, les communications internes

revetent une importance capitale . Independamment de ce qui arrive aux

personnes ou groupes qui la constituent, une association ne peut fonc-

tionner efficacement si ses membres ne pergoivent pas cc qui se passe

dans son champ d'activite, si 1'information recueillie n'est pas transmise

aux organes de direction et si les directives ne sont pas communiquees

avec precision et rapidite aux agents d'execution . Une association dont

les circuits de communication laissent a desirer risque de ne pas re-

pondre aux exigences de son milieu et de faire une mauvaise utilisation

des ressources humaines et autres dont elle dispose . Les deficiences du

systeme de communications desservent tous les membres, a . un degre
variable evidemment .
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B. L'equilibre prix-avantage s

1 . Predominance de la langue anglaise

214. Dans la majorite des associations communes, la plupart des

membres communiquent habituellement en anglais ; les activites se

deroulent generalement en anglais, les publications, ordres du jour,

assemblees et reunions, proces-verbaux et rapports sont en anglais, la

langue de 1'administration est 1'anglais . Dans notre etude des structures,

nous avons note que certaines associations ont des sections qui fonc-

tionnent entierement on partiellement en frangais ; si telle est la situation

pour certains secteurs de 1'organisation, il reste neanmoins des activites

et des domaines pancanadiens ou 1'anglais predominera tres certaine-

ment. Or, les decisions prises a 1'echelle nationale sont souvent les plus
importantes et elles se repercutent dans tous les secteurs de 1'organisa-

tion. D'autre part, des francophones peuvent se trouver en des endroits

ou des associations ou il n'existe pas de section frangaise ; alors ils

seront obliges de participer en anglais s'ils desirent ou doivent adherer

a une association .

215. L'un des services offerts par de nombreuses associations con-

siste a fournir des publications a des fins professionnelles, recreatives ou

utilitaires. Le profit que les membres francophones peuvent retirer de

leur appartenance a 1'association se trouve souvent reduit parce qu'ils ne

comprennent pas les publications ou doivent faire un effort pour les

comprendre . Meme lorsqu'on a une bonne connaissance d'une deuxieme

langue, son utilisation est generalement plus laborieuse et on peut
aisement ne pas saisir le sens precis ou les nuances de ce qu'on lit . La

meme constatation vaut pour les communications orales : conferences,

reunions, cours, seances d'etude, discussion en petits groupes .

2. Prix d'ordre psychologiqu e

216. Les francophones doivent souvent subir d'autres inconvenients

qui, sans etre toujours evidents, n'en sont pas moins reels . Nous avons

deja souligne que nombre de membres francophones d'associations
nationales ne trouvent pas le meme avantage que les anglophones a

assister aux conferences annuelles ; c'est, entre autres, qu'ils ne parlent

pas assez bien 1'anglais pour profiter pleinement de la presence d'anglo-

. . phones unilingues experts dans le domaine interessant 1'association .

N'ayant pas une parfaite connaissance de 1'anglais, _beaucoup ne peuvent

participer avec autant de profit que leurs collegues anglophones aux
echanges d'information technique et specialisee qui ont lieu entre les
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seances . Le corollaire de cette situation est que de nombreux experts
francophones unilingues n'assistent pas aux conferences annuelles ou
reunions semblables, ni meme aux travaux des commissions de leur
association, parce que, faute de parler anglais, ils ne peuvent y participer

avec fruit . Dans les cas ou il n'y a pas d'interpretation simultanee, les

sections frangaises d'associations doivent souvent envoyer des delegues
qui ne sont pas necessairement les plus qualifies mais peuvent s'exprimer

en anglais . Les francophones subissent ainsi un desavantage psycholo-
gique, mais les anglophones y perdent aussi, car ils ne peuvent beneficier

de 1'experience et des connaissances d'un groupe de leurs collegues .

3. Le role de traducteur et ses inconvenient s

217. La -dualite linguistique des associations canadiennes impose un
autre tribut tres different et qui, chose paradoxale, resulte du desir de

servir equitablement les deux groupes linguistiques . Un dirigeant che-

vronne de la section fran gaise d'une association nationale a declare a

nos enqueteurs qu'il est difficile pour les francophones elus a la direction

de remp lir les fonctions de leur charge, comme on leur demande

constamment de faire office de traducteurs ou d'interpretes . La grande

majorite des bilingues etant des francophones, c'est a eux qu'incombent
presque toujours ces roles lorsque leur association ne dispose pas d'un

personnel necessaire ou de traducteurs professionnels . 11 leur reste peu
de temps pour remplir ce qui devrait etre leur principale fonction ;

diriger, avec leurs collegues anglophones, les a ffaires de 1'association .

Dans le livre II de notre rapport, nous ec rivions :

D'autre part, ' le bilinguisme exige plus qu'il ne parait de ceux qui rem-
plissent la fonction d'intermediaires entre les deux groupes linguistiques .
Si l'on compte sur les francophones bilingues pour tenir ce role, a la longue
leur propre carriere peut en souffrir . L'employe francophone se trouve
souvent dans une situation difficile . On lui demandera d'abord de servir,
a l'occasion, comme interprete ou traducteur du frangais vers l'anglais, ou
de traduire en fran gais une lettre ou un document ; mais a cause de
l'unilinguisme de ses collegues anglophones, il peut etre ' amene, avec le
temps, a constamment traduire les pensees des autres plutot que d'exprimer
les siennes . Ses autres talents demeureront en friche du fait qu'il a ete
amene a toujours servir d'intermediaire ( § 530) .

218 . Si cette pratique est rep andue, elle tend 'a accentuer la sous-

representation des francophones d ans les comites de direction des asso-

ciations communes . Le dirigeant-traducteur, bien que considere comme
un membre elu a une charge, n'a peut-etre p as la possibilite, en raison
de ses autres taches, d'exercer sur les decisions une in fluence comparable

a celle de ses collegues anglophones . Il se pourrait donc que les franco-

201 :



Les associations volontaires 202

Mactions
provoquEes par le

< (massacre >> de
la langue

phones participent beaucoup moins aux decisions que ne le laisserait
croire un simple denombrement des membres anglophones et franco-

phones' .

219. L'habitude de confier un role de traducteur aux dirigeants de
langue francaise peut egalement reduire 1'influence des francophones

sous un autre rapport. Elle peut donner la fausse impression qu'ils ne

tiennent pas ou ne sont pas aptes a occuper les postes de direction
vraiment importants . On entretient ainsi au sujet de leur competence

un mythe qui se perpetue de lui-meme, en ce sens que son acceptation
par un grand nombre de personnes empeche qu'il soit confirme ou

infirme par 1'experience . Certains dirigeants francophones peuvent
meme etre absorbes par cette tache de traduction, et par les fonctions

connexes K d'agent de liaison n ou de a porte-parole du Quebec 3. , au
point d'accepter de jouer dans leur association un role ne correspon-
dant nullement a leurs aptitudes ou a leurs intentions du debut . Si ces

tendances se generalisent, elles contribuent a renforcer chez les franco-
phones 1'impression qu'ils ne sont pas equitablement representes dans

les associations nationales et qu'il est vain pour eux de vouloir parti-

ciper pleinement a la vie canadienne .

4. Le respect de la langue et de la culture

220. On pout s'attendre a une reaction negative de la part des
francophones qui constatent que de nombreuses associations communes
negligent les besoins particuliers de leur groupe sur le plan de la

langue, ou qu'une tres grande proportion d'anglophones ne se donnent

pas la peine d'apprendre au moins des rudiments de frangais et
trouvent normal que les francophones fassent 1'effort necessaire pour se

debrouiller en anglais . Par ailleurs, certains anglophones bien inten-
tionnes seraient sans doute surpris d'apprendre qu'ils risquent de pro-

voquer une reaction tout aussi negative en tentant de rendre leur
association plus accueillante pour les deux groupes linguistiques . Nous
avons en effet constate dans de nombreux cas que des membres fran-
cophones d'associations nationales sont vivement irrites par les efforts

des anglophones pour leur offrir en frangais les publications de 1'asso-
ciation . Ce n'est pas les intentions quo l'on met en cause, mais le s

1 . On constate une situation analogue dans le monde des affaires . La Soci€trs des comp-
tables en administration industrielle et en prix de revient du Canada 1'a expos8e ainsi dans son
mfsmoire :
Le comptable canadien francophone est souvent l6s6 a cause pr€cistment de son bilin-
guisme ; il peut arriver it une situation importante dans une compagnie, a I'int8rieur d'une
communautd francophone, mais son bilinguisme lui donne trop de valeur pour qu'on accepte
son transfert dans une communaut8 a pr6dominance anglaise, oil il aurait une position plus
importante.
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resultats . Trop souvent la version frangaise abonde en tournures non

idiomatiques, en fautes de grammaire et d'orthographe . Ces traduc-

tions baclees trahissent un manque de respect pour la langue frangaise,

ce qui, aux yeux de nombreux francophones deja sensibles sur ce

point, confirme ce qu'ils soupgonnaient chez leurs collegues anglo-

phones : 1'absence d'un desir veritable de s'attaquer serieusement aux

problemes du bilinguisme dans leur association . La mauvaise traduc-

tion n'est plus qu'un symbole irritant et denue de sens .

221 . Lorsqu'un groupe voit constamment sa tradition culturelle

meconnue on depreciee, it est porte a accepter avec resignation ce

manque de consideration ou bien a reagir violemment en s'affirmant

de fagon excessive. Ni l'une ni 1'autre de ces attitudes ne cree des

conditions favorables a une evaluation realiste des besoins respectifs

des deux groupes, non plus qu'a une redefinition satisfaisante de leurs

rapports .

222. L'impossibilite de traduire integralement certaines idees cree ProblBmes inhkreots

un probleme presque insoluble . Meme la traduction la plus rigoureuse 11 la traductio n

ne rend pas toujours toutes les nuances du texte original . It peut donc

arriver que les membres des deux groupes linguistiques croient avoir

compris leur position reciproque ou le sens d'un texte, alors qu'en

realite la traduction cache d'importantes differences d'accent ou meme

de fond. Cette possibilite est moindre si les personnes concernees ont

appris a se connaitre et a connaitre leurs preoccupations et points de
vue respectifs en collaborant souvent et sans formalites a des realisa-

tions communes .

223 . Le milieu social oil une langue est utilisee revet une importance La langue moule le

particuliere . En effet, la langue n'est pas qu'un moyen passif et meca- message qu'elle

nique de communication ; elle exprime et moule le contenu des idees . transmet

La langue est indissociable de la culture. Une decision enoncee en

anglais, puis traduite en frangais, sera probablement un peu differente

d'une decision prise en frangais par les memes personnes sur la meme

question . Les associations communes qui desirent vraiment tenir compte

de la dualite culturelle ne peuvent donc se contenter, lorsqu'il s'agit de
prendre certaines decisions importantes, de faire traduire les documents

de travail qui resultent de la discussion . Elles doivent faire en sorte que

les francophones et les anglophones participent librement aux delibera-
tions et qu'en plus les uns comme les autres puissent s'exprimer dans

leur langue. Si, par exemple, certains sujets concernent plus particu-

lierement les francophones, it serait souhaitable d'en discuter en frangais,
soit a une reunion a laquelle les anglophones participeraient, soit dans

un sous-comite compose uniquement de membres francophones .
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224. Certains estiment vraiment inutile de traduire la plupart des

publications d'une association ou de vouloir en administrer les affaires
dans les deux langues, puisque de toute fagon les membres francophones
parlent 1'anglais . Cet argument est particulierement frequent dans les
associations professionnelles et dans les grandes associations d'hommes
d'affaires, dont la majorite des membres francophones se debrouillent

assez bien en anglais . On oublie le desavantage. qu'entraine 1'emploi

d'une autre langue et le rapport entre la langue utilisee et le contenu
du message . Le u porte-parole du Quebec n se joint parfois aux anglo-
phones pour declarer que 1'emploi des deux langues dans son association
est un luxe inutile . Cette attitude tient a ce qu'il est acculture et mecon-

nait deux faits : d'une part, qu'il lui aurait ete plus facile de donner sa
pleine mesure en utilisant sa langue maternelle ; d'autre part, qu'un
grand nombre de francophones adhereraient a 1'association s'ils etaient
surs que leur langue y est bien accueiffie . Les associations communes
qui ne se soucient guere d'employer le frangais n'ont probablement
jamais entendu parler de ceux que la chose interesse le plus : elles ne
les attirent pas .

225. Toutefois, dans certains petits groupes ou la traduction de toutes
les communications ecrites et orales serait hors de prix et contrariante,
on peut envisager 1'utilisation d'une seule langue . Bien sur, s'il s'agit
d'une association nationale, cette langue sera plus souvent 1'anglais que
le frangais. Il ne faut pas que cette pratique aboutisse a ecarter les

francophones unilingues de la prise de decisions . 11 importe que les
comites consentent a devenir exclusivement francophones, lorsque le
personnel le demande. Les dirigeants d'associations devraient We
constamment en garde contre 1'existence prolongee d'inegalites entre les
deux groupes linguistiques et s'assurer, si un groupe a ete favorise

pendant un certain temps, que cette situation ne devienne pas perma-
nente. Les minorites comme les majorites peuvent admettre des
compromis, a condition qu'ils soient reciproques, a la longue .

C. Moyens de resoudre les di fficultes

1. Evaluation realiste du prix du bilinguism e

226. Ce qu'il en coute a une association pour offrir ses services a
deux groupes linguistiques peut evidemment se calculer d'une fagon
plus directe et plus concrete . Faire traduire tous les imprimes, rapports

et publications d'une association, assurer 1'interpretation simultanee dans
les reunions, employer du personnel bilingue et prendre toutes les autres
mesures necessaires pour procurer les memes services aux deux groupes
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linguistiques, tout cela coute tres cher . Les associations qui prennent

conscience des exigences de la dualite culturelle se declarent parfois
bilingues sans bien mesurer ce que cette politique exigera en energie et
en depenses supplementaires . 11 est assez facile, pour une association,
de se donner un nom frangais et de faire traduire ses statuts, mais
fournir tous les services dans les deux langues peut devenir un lourd

fardeau. Or, se pretendre bilingue sans prendre les moyens de traiter
les deux groupes linguistiques sur un pied d'egalite, c'est commettre une
erreur que beaucoup de membres francophones interpreteront certaine-
ment comme une preuve de mauvaise foi et un autre exemple de la
reaction purement symbolique des anglophones devant les exigences de

la dualite canadienne. II est essentiel que les associations communes,

lorsqu'elles ont decide de mettre les memes services a la disposition de
leurs membres anglophones et de leurs membres francophones,
connaissent les consequences de cette decision, qu'elles en etablissent le
prix de fagon realiste et precisent comment les depenses supplementaires

seront reparties.

2 . Ngcessitg de la franchise

227 . 11 est important, pour assurer la communication exacte de
1'information, qu'on sache apprecier les evenements avec justesse et
exprimer ses pensees avec franchise. On risque fortement de compro-
mettre les rapports entre groupes, et encore plus entre des groupes

culturels dont 1'image est inevitablement exposee a de nombreux
mythes, si on laisse se repandre des idees fausses sur la fagon dont un
groupe pergoit 1'autre et reagit a ses actes et opinions .

228 . Des rapports satisfaisants ne peuvent s'etablir que si chaque
groupe sait exactement ce que 1'autre en attend . 11 se cree une situation
dangereuse lorsque l'un des deux groupes en decide de lui-meme, soit
qu'il ait la presomption de s'estimer mieux place pour le savoir, soit

que 1'autre ne se soucie pas de se prononcer . C'est pourquoi il importe

de maintenir un courant de franches communications entre membres
anglophones et membres francophones si l'on veut que les deux groupes
linguistiques profitent a part egale de leurs rapports au sein de ces
associations .

229. Les conflits entre deux groupes sont parfois necessaires et sa- Utilit6 des conflits
lutaires . Us peuvent certes avoir des effets destructifs, si l'on ne reussit
pas a les contenir et a les regler . Mais, au premier stade de la recherche
de solutions nouvelles a des problemes de relations humaines, ils

peuvent aussi avoir leur utilite en aidant les participants a preciser et
a faire connaitre leurs interets et a insister pour qu'on en tienne compte .

Un conflit ne peut toutefois etre circonscrit si l'on en dissimule les
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causes et les manifestations ; il est donc essentiel de faire connaitre le
plus tot et le plus objectivement possible les sentiments dont il procede .

3. Importance d'un personnel dirigeant stabl e

230. 11 est generalement plus difHcile d'assurer de bonnes commu-
nications entre les differents elements d'une association lorsque les
cadres et le personnel changent souvent . La stabilite garantit que les
decisions sont prises par un groupe de personnes qui connaissent bien
1'association et ses problemes, qui travaillent ensemble et dont les

contacts personnels ou liens d'amitie peuvent avoir deja reduit cer-
taines tensions internes. Tres souvent ces attaches personnelles ignorent
les frontieres linguistiques et facilitent 1'expression des griefs a l'origine
des frictions entre groupes.

231 . Dans certaines associations, il arrive qu'un groupe de diri-

geants et de cadres bien en place ait personnellement interet a main-
tenir le statu quo et qu'il s'oppose a toute reforme. Cependant, en
regle generale, les droits acquis que les membres de la « vieille garde a
estiment avoir, et 1'identification de leur carriere professionnelle a
1'association, creent des conditions favorables a un reglement satisfai-
sant des conflits . Ces personnes, qui se consacrent depuis longtemps
a leur association et dont la carriere personnelle depend peut-etre
beaucoup de sa bonne marche, sont naturellement portees a se preoc-

cuper de sa survie . Chaque fois que celle-ci est menacee - que ce soit
par un manque de fonds, par les pressions d'un groupe concurrent ou
par une scission resultant d'une dissension entre francophones et an-
glophones -, les dirigeants en place seront prets a faire tout en leur
pouvoir pour eviter une crise peut-etre fatale et pour trouver une solu-
tion aux difficultes qui assaillent leur association. Afin de preserver
l'institution a laquelle ils se sont fortement attaches, ils consentiront
generalement a faire des changements importants, a introduire des re-
formes susceptibles d'etre favorablement accueillies par les membres .
Les dirigeants chevronnes, beneficiant d'une grande experience et de
nombreux contacts avec chacun des deux grands groupes linguistiques,
sont donc souvent d'excellents agents pour la communication des idees
et des decisions et pour la coordination des initiatives des anglophones
et des francophones .

4. Le bilinguisme passif

232. La traduction de toutes les communications destinees aux
membres est evidemment une necessite elementaire . Dans beaucoup
d'associations, il est toutefois possible de limiter la traduction a ces
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communications et de ne pas traduire celles qui s'adressent aux membres
du bureau, parce que ceux-ci, en general, savent lire dans les deux

langues . On peut etendre cette pratique du bilinguisme passif et conve-
nir d'utiliser le frangais ou 1'anglais dans les reunions des organes
de direction et la redaction de leurs documents de travail, cc qui

suppose que tons les participants comprennent les deux langues et que
chacun puisse s'exprimer dans la langue de son choix. Cette fagon
d'aborder le probleme semble connaitre une faveur croissante et peut

se reveler un excellent moyen d'assurer aux membres des deux groupes
linguistiques une place egale et le meme acces aux echelons oiu se
prennent les decisions .

233. Une observation interessante sur 1'inopportunite de traduire
toutes les publications a ete faite par 1'Association des musees cana-
diens :

11 est possible que l'utilisation du bilinguisme integral dans les publications
nuise a 1'ideal d'un dialogue profitable entre les deux cultures [ . . .] Pour le
moins, elle risque de .confirmer le , lecteur unilingue invetere dans sa
conviction que la connaissance d'une settle langue suffit . I] serait peut-etre
preferable, dans certains cas, de publier des articles en anglais ou en fran-
eais, en y ajoutant au besoin un resume dans 1'autre langue . Ce serait au
moins un encouragement au bilinguismel.

Ce point de vue est a retenir . Les associations devraient choisir soigneu-

sement parmi leurs publications celles qu'il faut traduire et celles dont

l'original peut suffire. A tout prendre, il est plus sage - du moins a

1'heure actuelle - de traduire a 1'exces plutot qu'insuffisamment .

5 . L'interpretation simultanee

234. Il n'y a pas d'association, sauf peut-etre celles de traducteurs,
interpretes et polyglottes, qui puisse compter sur une participation egale
si toutes les communications ne sont pas traduites et si les reunions

ont lieu sans interpretation simultanee . Les associations desireuses de

favoriser une participation egale assurent un service d'interpretation
simultanee lors de leurs assemblees generales . Toutefois, outre qu'il est
couteux, ce mode de communication presente des inconvenients : il est
peu commode et generalement mal accueilli par ceux qui n'en sai-

sissent pas la necessite. li arrive qu'on se fatigue de 1'ecouter. Une

bonne utilisation de 1'interpretation simultanee necessite donc, en plus
d'une mise de fonds assez elevee, un effort de bonne volonte de la part

des membres .
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1 . L'Association des mus6es canadiens, dans le m8moire collectif preseW AL la Commis-
sion par la Conf6rence canadienne des arts (Canadian Conference of the Arts) . Le texte
anglais de la citation se trouve A I'appendice iv.
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235 . 11 n'est pas rare que les associations communes aient recours a

1'interpretation simultanee dans leurs assemblees generales, a la suite de
pressions exercees par la section du Quebec . Le memoire de 1'Associa-
fion des infirmieres de la province de Quebec decrit une situation
typique :

L'Association des Infirmieres Canadiennes, federation des dix associations
provinciales, a adopte comme ligne de conduite d'emettre toutes ses publi-
cations dans les deux langues officielles et, a ses congres biennaux, d'utiliser
la traduction simultanee .

Cette politique fut adoptee a la demande de 1'Association des Infirmieres
de la Province de Quebec et fut reconnue a 1'unanimite non seulement
comme un droit pour les infirmieres de langue frangaise, mais comme un
avantage pour ]a profession . La persistance des infimieres de langue fran-
gaise a faire reconnaitre leurs droits et leur collaboration pour appuyer
les efforts tentes par 1'A . I . C . ont ete un enrichissement pour tous .

Interpriftation 236. La meme association a aussi donne des precisions interessantes

constcutive sur un autre moyen de faciliter la communication et la coordination

entre anglophones et francophones : 1'interpretation consecutive, c'est-a-

dire la repetition dans une langue des declarations faites dans 1'autre .

Au niveau provincial, toutes les deliberations se font dans l'une ou 1'autre
des deux langues ; elles sont traduites par repetition ou simultanement.
C'est au cours des deliberations, plus particulierement du Comite de Regie,
que le caractere bilingue de notre Association s'est affirme ; bien que
plusieurs membres fussent bilingues, quelques-uns ne comprenaient qu'une
langue ; il fallait donc exposer les sujets de deliberations dans les deux
langues et les discussions qui y faisaient suite . 11 se crea une tradition qui
s'est toujours maintenue . Les avantages de cette repetition en depassent
les desavantages, certains cotes qui n'avaient pas ete envisages par un groupe
sont eclaires par 1'autre groupe dont Ia maniere de penser differe et les
nouvelles idees apportees font oublier la longueur de la discussion .

6. Reunions, conferences et comites speciaux

237. Certaines associations tiennent des reunions on conferences qui
ont specialement pour but de coordonner leurs activites, ou de s'assurer
que les membres anglophones et francophones ont la possibilite de
communiquer ent re eux et de se prononcer sur certaines questions .
On a habituellement recours a ce genre de reunions dans les associations
dont les di rigeants estiment que le processus normal de communication,
de consultation et de coordination ne convient pas a une activite
particuliere on dans des conditions particulieres . C'est un moyen effi-.
cace , su rtout si les organisateurs prennent les dispositions necessaires
pour faciliter la participation des membres des deux groupes linguis-
tiques . Ces dispositions concement notamment des services de traduc-
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tion, des allocations de voyage, au besoin, et une consultation effective
au sujet de la date, du lieu, de 1'ordre du jour et autres details d'organi-
sation de la reunion .

238. D'autres associations ont cree des comites permanents, on prevu Comit6 .s sp6ciaux
des modalites qui permettent de coordonner les points de vue et activite s
des membres francophones et anglophones et aussi de maintenir de
bonnes communications entre les deux groupes . Nous avons constate
1'existence d'un grand nombre de ces comites dont le nom, le mode de

constitution et l'influence varient d'une association a une autre . Certains
coordonnenrt les activites et pratiques courantes, tandis que d'autres

ont un mandat plus restreint. Ils peuvent etre charges de veiller au bon
emploi des deux langues dans 1'association, d'assurer la representation

equitable de certains groupes regionaux ou de mettre des services
speciaux a la disposition des anglophones on des francophones .

239. Les comites speciaux ont joue un role utile en coordonnant

les points de vue et les programmes d'action des anglophones et des
francophones dans les associations canadiennes . Ils deviennent parfois
des groupes de pression vigilants et constituent un moyen de protection

contre les initiatives qui pourraient empecher les membres anglophones
et francophones de beneficier a part egale de ce que leur offre 1'associa-
tion . Par leur composition, ces comites se divisent habituellement en
deux categories : ils peuvent comprendre uniquement des francophones
ou bien des representants des deux groupes linguistiques, generalement
en nombre egal . Cette derniere formule est actuellement la plus
courantel.

240. Les comites speciaux ont cependant des points faibles : ils ne Dangers des
s'occupent que des seules questions qui leur sont attribuees . L'existence comitds sp&iaux
de ces comites peut alors devenir dangereuse . Les membres sont portes
a croire que toute la question des rapports entre les deux groupes
re4;oit 1'attention voulue et que, la situation etant bien en main, i1 n'y
a pas lieu de s'en preoccuper davantage . A cause de ce faux sentiment
de securite, il arrive qu'on neglige des difficultes ne relevant pas du
comite special parce qu'on sait qu'il a ete cree pour s'occuper des
rapports et de la coordination entre anglophones et francophones .
Le comite peut aussi servir a tranquilliser la conscience des membres
qui ignorent la complexite des rapports entre groupes ou qui se
contentent de solutions symboliques .

241 . Les comites de coordination ou de liaison ne connaissent Existence 6ph6m6re
souvent qu'une breve existence . On constate, dans un certain nombre de certains comit6s
d'associations, qu'ils ont ete tres actifs pendant la periode qui a suiv i

1 . Le mesmoire prdsente A la Commission par le Conseil canadien du bien-etre contient
une description instructive du genre de travail accompli par un de ces comitEs . Nous la re-
produisons it 1'appendice in, A titre d'exemple .
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leur creation, puis ont cesse de fonctionner. Beaucoup d'associations
ont de la difficulte a soutenir avec vigueur 1'effort pour faciliter les
communications et coordonner les activites de leurs sections au moyen
de comites speciaux. L'une des raisons est peut-etre que ces comites
sont souvent crees sur 1'initiative de quelques personnes enthousiastes
qui, sensibilisees aux exigences d'une societe pluriculturelle, constituent

1'element dynamique ; apres leur depart, « leur » comite s'atrophie.

7. tchange de dirigeants et de delegues

242. Uri bon moyen de faciliter la coordination et la communication
entre groupes a deja ete signale, mais sous un autre aspect : il s'agit
de 1'echange de delegues ou representants de comites de direction des

sections composant les associations communes . Des porte-parole de la

section jumelle de 1'autre langue etant presents aux reunions impor-
tantes du bureau ou autres reunions, les deux groupes peuvent se tenir

au courant de leurs projets et activites, et il est relativement facile de
les coordonner lorsqu'on le juge souhaitable .

8. Le bilinguisme chez le personnel

243. Pour beneficier entierement de son appartenance a une associa-
tion, tout membre doit pouvoir communiquer avec elle dans sa propre
langue. Il faut donc que le personnel permanent prepose aux deux
groupes linguistiques soit parfaitement bilingue, mais cet ideal est
difficilement realisable . Dans les associations soucieuses de la question
des langues, les receptionnistes et standardistes sont bilingues, d'une
maniere generale, et le reste du personnel comprend un certain nombre
de francophones et d'anglophones dans chaque service, de sorte que
les membres peuvent toujours employer la langue de leur choix .
Certaines associations ont aussi pour coutume de nommer aux deux
plus hauts postes un representant de chaque groupe linguistique .

9. Siege et personnel communs

244. Les deux associations nationales et unilingues de cooperatives

ont reuni leurs bureaux afin de faciliter la coordination de leurs efforts .

En meme temps, elles ont simplifie les problemes de langue auxquels

chacune doit faire face, en depit de son caractere unilingue . Cc regrou-

pement presente de grands avantages pour les associations communes
dont 1'une des sections constituantes est une association du Quebec .

II permet a chacune des deux part ies de beneficier des ressources de

1'autre en matiere de langue . C'est de toute evidence par souci de faci-
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liter les communications et la coordination que le Montreal Board of
Trade et la Chambre de commerce du district de Montreal ont decide
de se loger dans le meme inuneuble . Dans certains cas, notamment
lorsque 1'une des associations ou les deux n'ont pas assez de membres
pour justifier un personnel nombreux, les deux groupements engagent
ensemble du personnel bilingue apte a assurer le travail de traduction .
Enfin, il arrive que des associations unilingues francophones pretent
a l'association nationale un employe a temps partiel, de facon qu'elle
ait un francophone dans son personnel .

10. Conclusion

245. Si les moyens que nous venons de passer en revue ont contribue Importance du
pour beaucoup au succes avec lequel certaines associations ont assure facteur bumain
des communications satisfaisantes entre les deux groupes linguistique s
et ont coordonne les activites de leurs membres anglophones et franco-
phones, il n'en reste pas moins que les ressources humaines des associa-
tions sont encore la meilleure garantie de rapports harmonieux . Nous
avons constate que dans presque toutes les associations ou il existait
des rapports satisfaisants entre les deux groupes linguistiques, le fait
etait attribuable en grande partie a la presence de quelques personnes
actives et devouees, veritables chevilles ouvrieres de 1'association. Par-
fois, ces personnes occupaient un poste electif ; alors la duree de leur
mandat devait etre limitee. Le plus souvent, toutefois, il s'agissait de
cadres permanents qui avaient acquis une excellente connaissance du
role, des personnalites et des problemes de leur association, experience
qui les rendait eminemment aptes a concilier les interets et a coor-
donner les initiatives des membres. Un bon nombre se sont considera-

blement facilite les choses en devenant, au prix d'efforts soutenus,
raisonnablement bilingues . Pour remplir avec succes leur role essentiel
d'agents de communication, il leur a fallu non seulement se preoccuper
des questions que pose un pays bilingue, mais aussi posseder le sens
des realites, une grande sensibilite et beaucoup d'adresse .

246. Il faut d'abord resoudre le probleme des langues pour passer
a 1'instauration du regime d'egalite . Mais ce ne sera pas suffisant pour
faire disparaitre les differences reelles entre les buts poursuivis ni la
disparite des conditions necessaires pour les atteindre . Les differences
de culture entrent aussi en jeu ; plus subtiles et plus difficiles a saisir
que les problemes linguistiques, elles n'en sont pas moins importantes .
Le succes des rapports entre les groupes culturels dans les associations
volontaires suppose la perception et 1'acceptation de ces realites .
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247. Les quatre grands domaines d'etude que nous avons retenus

dans notre examen des associations - objectifs, activites, structures et
communications - sont, bien sur, lies les uns aux autres ; ils peuvent

toutefois influer differemment sur les rapports entre anglophones et
francophones . Ainsi, les objectifs et les structures favoriseront 1'egalite

entre les deux groupes, alors que les activites et les communications
y feront obstacle. Si les membres soucieux de realiser 1'egalite dans

leur association constatent que leur action est genee dans certains
domaines, i.ls s'appuieront sur les autres pour corriger la situation . 11

arrive souvent que l'un on 1'autre des quatre domaines comporte ses
variations et inconsequences, certains elements pouvant favoriser de
meilleurs rapports culturels et d'autres .les contrarier .

Relations entre
les quatre domaines
6tudids

248. Certains domaines offrent plus de latitude aux membres on Classement selon
dirigeants qui souhaitent adapter leur association a de nouvelles situa- 1'adaptabilit6

tions . 11 est normalement plus facile, par exemple, de modifier 1'orienta-

tion des activites d'une association ou sa politique en matiere de langue
que de lui donner une nouvelle structure ou de changer radicalement ses
objectifs . Par ordre decroissant d'adaptabilite, les quatre domaines

peuvent se classer ainsi : activites, communications, objectifs, structures.
Chacun d'eux comporte des elements plus ou moins modifiables . Rap-
pelons qu'au chapitre iv nous avons etabli une distinction entre la
structure officielle et la structure non officielle . N'etant pas figee par
les statuts, la structure non officielle est plus aisement adaptable . Ainsi,
il est plus facile d'apporter des changements aux dispositifs de coordina-
tion qu'aux modes de representation, lesquels se pretent mieux cependant
aux modifications que les structures definies par les statuts . Enfin, pour
changer ces derniers il faut des formalites longues et laboricuses .
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Avantages de la 249 . Les dirigeants d'associations peuvent donc compenser les
diversit6 faiblesses propres a un domaine par des efforts exceptionnels dans u n

autre. Il en resulte frequemment une amelioration quant a 1'essentiel,

et aussi des effets indirects, notamment un climat de confiance qui

permette de s'attaquer aux secteurs plus resistants ou d'importantes
reformes s'imposeraient . L'adoption progressive de nouvelles orienta-
tions et methodes et le risque d'une reorganisation generale prematuree

presentent des avantages certains . Le dirigeant averti en profitera pour
apporter de tres utiles ameliorations dans les domaines de moindre

resistance .

Inconv6nients des 250. Cette attitude n'est pas exempte d'inconvenients : elle incline a
rdformes partielles reporter indefiniment les reformes difficiles en d'autres domaines aussi

importants. Cette tentation est d'autant plus grande que tres souvent les
tensions entre membres anglophones et francophones se manifestent

d'abord et le plus violemment dans deux domaines bien definis : les

communications internes et la representation au sein des organes de

direction . Ces griefs sont fondes sans aucun doute et, chose plus grave
encore, ils peuvent etre des signes d'une difficulte plus profonde reliee
a la structure, aux objectifs et a certaines activites de 1'association . Les

solutions fragmentaires, conques pour satisfaire aux recriminations les

plus tapageuses, ne sont souvent que des palliatifs et ne vont pas a
la source du mal .

251 . Les reformes ne doivent pas se limiter a de simples accommo-

dements, mais tendre a instaurer une veritable egalite des chances entre
les deux groupes linguistiques. Si 1'association commune ne parvient
pas a repondre a cette exigence, il faudra que les francophones se

resignent a leur inferiorite ou qu'ils partent pour creer une association

unilingue . Mais, si elle se produit, la separation affaiblira peut-etre

les deux groupes .

Prix de la 252 . Au sein d'une association commune, repondre aux besoins des

s6paration deux groupes linguistiques pose une difficulte reelle que les membres
peuvent etre tentes d'eluder ou de resoudre par la scission en

deux associations distinctes . Anglophones comme francophones peuvent
voir la une solution simple et seduisante, et il est concevable qu'elle

soit effectivement la meilleure dans certaines circonstances . Mais

lorsque la separation aboutit a une absence totale de contacts entre

les deux groupes linguistiques, cette solution est couteuse, meme
si ni l'un ni 1'autre n'en ont toujours conscience, et elle appauvrit le
pays tout entier . Au contraire, maintenir des liens etroits entre les
deux groupes culturels creerait chez l'un et 1'autre le sentiment d'avoir
beaucoup en commun . Partageant interets et difficultes, ils se rejoin-
draient jusque dans leur identite.
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253 . Dans notre rapport preliminaire et les divers livres de notre
rapport final, un point de vue revient a maintes reprises . Il faut
accepter « comme necessaire a la survivance du Canada, une associa-
tion reelle comme il n'en peut exister qu'entre partenaires egauxl ~ .
Une association reelle exige que les groupes aient des contacts, qu'ils

entreprennent certaines taches ensemble, et s'influencent reciproque-
ment. Cette interaction personnelle et culturelle est riche de promesses .

254. Les contacts entre personnes de cultures differentes ont eu
pour effet de liberer des energies et des ressources qui ont enrichi
1'humanite . En regime d'egalite, l'interaction des groupes culturels est
generalement fructueuse . Dans des conditions favorables, les deux
groupes s'ouvrent mutuellement a leur fagon de concevoir et de se
representer le milieu et eclairent de leurs traditions culturelles respec-
tives les questions d'interet commun. Pour expliquer leurs points de
vue et leurs actes, ils sont amenes a s'interroger sur eux-memes et ainsi
a se mieux comprendre. De plus, 1'emulation les pousse a de plus
grands efforts . Separes, les groupes seraient moins enclins a des initia-
tives originales .

255 . Au Canada, les deux principaux groupes linguistiques etudient
actuellement les moyens qui leur permettraient de beneficier le plus
possible d'u-ne participation commune aux affaires du pays, en offrant
a . chacun des chances egales de se developper pleinement . Les pro-
blemes que pose le fonctionnement des associations volontaires se
pretent a un parallele avec ceux de la vie politique . La fagon dont
les associations volontaires cherchent a etablir une interaction creatrice
entre les deux communautes a des repercussions considerables, en
raison de leur valeur d'exemple et de l'influence que ces associations
exercent sur leurs membres, le grand public, et notamment les hommes
politiques . En outre, les accommodements entre les deux groupes lin-
guistiques dans les secteurs public et prive en seront surement touches .

256 . Si dans les associations volontaires, les entreprises, les activites
culturelles, on se retranche de part et d'autre, la collaboration politique
sera difficile, sinon impossible . L'eclatement generalise des associations
communes et la multiplication des associations unilingues distinctes

risquent d'aboutir, a moins d'efforts serieux pour maintenir des contacts
etroits, a un eloignement de plus en plus accuse des deux groupes .
La collaboration politique est generalement plus facile si, dans les autres
domaines, il existe un entrelacement de liens multiples . Justement, les
associations volontaires, en favorisant l'interaction des deux groupes
culturels dans les loisirs, la profession, in formation et autres activites,
contribuent a 1'elaboration de solutions politiques .
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1 . Rapport prgliminaire de la Commission royale d'enqu@te sur le bilinguisme et le bicultura-
lisme, § 135.
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257 . Les associations volontaires sont a caractere p rive. Or, dans
un pays attache a la liberte, il importe qu'e lles puissent agir sans
l'intervention de 1'$tat, sauf quand leurs activites ont des incidences

publiques ou lorsqu'elles remplissent certaines fonctions au nom de
1'$tat, telle la delivrance de brevets permettant d'exercer une profession .
Pour cette raison, et parce qu'elles sont tres nombreuses et diversifiees,
nous n'avons pas formule de recommandations, contrairement a la
pratique suivie pour les autres livres du rapport . A notre avis, une
attention minutieuse aux differentes questions que nous avons soulevees
et aux exemples que nous avons presentes contribuera a sensibiliser les
membres des associations volontaires aux facteurs linguistiques et
culturels de la participation, aidera a de finir les problemes et a trouver
des solutions. A cet egard, les generalisations seraient presomptueuses .

258 . Ce rtains constateront peut-etre que les buts de leur associa-
tion, enonces dans les statuts, re fletent les preoccupations des anglo-
phones d'une autre epoque. On ne pourrait vraiment envisager aujour-
d'hui de faire adopter ces buts par les francophones . Ou encore, on
s'avisera soudain que les membres francophones pa rt icipent rarement
a 1'elaboration du programme de leur association et que celui-ci ne
saurait repondre a leurs aspirations . En fin, on prend conscience du
role considerable des cadres permanents .

259 . Dans beaucoup d'associations, les rapports entre anglophones
et francophones pourraient etre ameliores . Nous avons traite de ces
questions, ainsi que des moyens mis en ceuvre par des associations pour
regler les diflicultes a cet egard .

260. Toute association desireuse d'amener les Canadiens a prendre
conscience et a tirer parti de la dua lite culturelle de leur pays doit en
accepter certaines conditions fondamentales . En premier lieu, les asso-
ciations volontaires doivent etre sensibles a la realite culturelle et aux
consequences de leur activite sur les rappo rts entre les deux groupes
linguistiques . II conviendrait que les di rigeants revisent periodiquement
leurs pratiques et leur programme du point de vue culturel, ce que l'on
pourrait appeler le criterium des rapports culturels . Dans le livre II
de notre rapport, nous ecrivions ce qui suit a ce sujet :« 11 s'agit [ . . .]
de rendre les Canadiens si conscients de la dualite culturelle que 1'egalite
culturelle soit 1'une des donnees de tout probl'eme r(§ 803) .

261 . En deuxieme lieu, les associations volontaires devraient faire de
1'egalite des deux langues officielles un principe fondamental . L'inapti-
tude de nombre d'associations communes a employer le fran g ais dans
leur administration et leurs activites a constitue un obstacle majeur
a 1'egalite de participation . Ces dernieres annees, certaines associations
se sont attaquees a ce probleme . Pour que les deux groupes puissent
communiquer d'une maniere satisfaisante, il faut un bon service de
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traduction, des dirigeants et un personnel bilingues, 1'interpretation

simultanee . Cette derniere, en raison de tous les inconvenients qu'elle
comporte, est encore pen utilisee . Elle faciliterait pourtant la commu-

nication dans les conferences et les congres, si des locaux equipes

etaient mis a la disposition des grandes associations nationales, ou si
on pouvait loner du materiel portatif a un prix raisonnable . Les associa-
tions auraient avantage a etudier cette possibilite avec la Direction

de la citoyennete du Secretariat d'$tat, qui les aide deja a promouvoir
la comprehension entre les groupes culturels . 11 est probable en outre
que les autorites provinciales y contribueraient elles aussi . Les gouverne-
ments se sont montres conscients de 1'importance des associations

volontaires en leur fournissant certains moyens d'une action plus
efficace. D'autres ministeres federaux et les gouvernements de toutes les
provinces contribuent aussi a divers programmes des associations . Une
aide accrue en ce domaine nous parait souhaitable et conforme aux
interets du Canada .

262. En outre, pour assurer 1'egalite des chances dans les associations
communes, il est trois domaines auxquels il faut accorder une attention
vigilante : les decisions, la representation et les communications . Nous
avons examine, dans les pages qui precedent, les differents moyens
d'ameliorer la situation dans ces secteurs .

263. En ce qui touche plus particulierement les associations paralleles,
nous tenons a souligner qu'il importe au plus haut point de maintenir

des liens entre elles . 11 arrive que la minorite francophone decide a
juste titre de creer une association distincte . Si c'est parfois une fagon
de mieux servir ses membres, il y a par contre danger d'isolement pour
les deux associations paralleles . Sans liens entre les deux groupes, il y
aura risque d'appauvrissement : les associations ne profiteraient pas
mutuellement de leurs initiatives heureuses et le Canada ne tirerait pas

parti de la mise en commun de leur experience et de leurs aspirations .
S'il est vrai que de nos jours les structures fortement integrees font place

a des formes d'organisation plus souples, encore faudrait-il qu'elles
concilient un haut degre de decentralisation et une collaboration etroite
entre les communautes culturelles . Celles-ci doivent relever ensemble
les defis communs et s'efforcer de concevoir des objectifs et des modes
d'action propres a enrichir chacune d'elles .

264. Finalement, il appartient a chaque association de decider des
moyens propres a assurer de bons rapports entre les deux groupes

culturels . Il n'existe pas en la matiere de solution generale . Les
changements que nous estimons necessaires a la realisation de 1'egalite
exigeront de 1'ingeniosite, de la souplesse et un effort soutenu . Aucun
moyen n'assure le succes et seule 1'experimentation pent en reveler la
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valeur . Les membres d'associations devraient donc faire preuve d'ima-
gination et d'esp rit createur et savoir au besoin se detacher des usages
etablis .

265 . Les changements proposes necessiteront surement une reorgani-
sation complete d'un bon nombre d'associations volontaires . Cette
reforme est indispensable a 1'ame lioration des rappo rts entre les deux
groupes culturels, mais e lle suppose une profonde motivation. Or
celle-ci ne saurait se fonder uniquement sur de bonnes dispositions . La
volonte de reforme doit se nourrir d'une conviction a la fois rationne lle
et affective de sa necessite . Les associations volontaires ont un role
essentiel a jouer comme agents d'evolution et comme temoins de la
volonte d'une vie commune chez les Canadiens .
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NOUS SOUMETTONS RESPECTUEUSEMENT LE TOUT
A L'ATTENTION DE VOTRE EXCELLENCE,

Jean-Louis Gagnon -" A. Davidson Dunto n

7F-n .Q 60)1 t ~t:
Paul Lacoste

" 7
M°" Stanley Laing

F. R. Scot t

recherche Leon Dion, conseiller special a la recherche

le 14 f6vrier 1970
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Appendice I Mandat de la Commission

C. P . 1963-1106

Copie certifiee conforme au proces-verbal d'une reunion du Comite du Conseil priv6,
approuve par Son Excellence le Gouverneur general le 19 juillet 1963 .

Sur avis conforme du tres honorable M . L. B. Pearson, Premier ministre, le Comite du
Conseil prive recommande que

M. Andre Laurendeaul, Montreal, P . Q.,
M. Davidson Dunton, Ottawa, Ont. ,
Le Reverend Pere Clement Cormier, Moncton, N . B.,
Me Royce Frith, Toronto, Ont . ,
M. Jean-Louis Gagnon, Montreal, P . Q.,
Mme Stanley Laing, Calgary, Alb . ,
M. Jean Marchand2, Quebec, P. Q. ,
M. Jaroslav Bohdan Rudnyckyj, Winnipeg, Man .,

Me Frank Scott, Montreal, P . Q . ,

M. Paul Wyczynski, Ottawa, Ont . ,

soient nommes Commissaires en vertu de la Partie I de la Loi sur les enquetes pour faire
enquete et rapport sur 1'etat present du bilinguisme et du biculturalisme au Canada et
recommander les mesures a prendre pour que la Confederation canadienne se developpe
d'apres le principe de 1'egalite entre les deux peuples qui l'ont fondee, compte tenu de
1'apport des autres groupes ethniques a 1'enrichissement culturel du Canada, ainsi que

les mesures a prendre pour sauvegarder cet apport ; en particulier ,

1 . AndrB Laurendeau est d6c6d6 le premier juin 1968 . Le 8 octobre de la m@me ann6e, M . Jean-Louis Gagnon
tstait nomm6 pr6sident conjoint, et M . Andr6 Raynauld, commissaire .

2. La d6mission de M . Jean Marchand fut accept6e le 21 septembre 1965 . Le 22 novembre suivant, Me Paul Lacoste,
l'un des secr6taires conjoints de la Commission, 6tait nomm8 commissaire, A la place de M . Marchand. M. Gilles
Lalande, professeur A I'Universit6 de Montrbal, devenait secr8taire conjoint de la Commission, le premier mai 1966 .
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1 . faire rapport sur 1'etat et la pratique du bilinguisme dans tons les services et institu-
tions de 1'administration federale - y compris les societes de la Couronne - ainsi que dans
leurs contacts avec le public, et presenter des recommandations de nature a assurer le
caractere bilingue et fondamentalement biculturel de 1'administration federale ;

2. faire rapport sur le role devolu aux institutions, tant publiques que privees, y compris
les grands organes de communication, en vue de favoriser le bilinguisme, de meilleures
relations culturelles ainsi qu'une comprehension plus repandue du caractere fondamentale-
ment biculturel de notre pays et de 1'apport subsequent des autres cultures ; presenter des
recommandations en vue d'intensifier ce role ; et

3. discuter avec les gouvernements provinciaux, compte tenu de ce que la competence
constitutionnelle en matiere d'education est conferee aux provinces, les occasions qui sont
donnees aux Canadiens d'apprendre le frangais et 1'anglais et presenter des recommanda-
tions sur les moyens a prendre pour permettre aux Canadiens de devenir bilingues .

Le Comite recommande de plu s
a) que les Commissaires soient autorises a exercer tous les pouvoirs que leur confere

Particle 11 de la Loi sur les enquetes et qu'ils regoivent dans toute la mesure
possible, 1'aide des ministeres, departements et organismes du gouvernement ;

b) que les Commissaires adoptent la procedure et les methodes qu'ils peuvent au besoin

juger utiles pour la poursuite reguliere de 1'enquete et siegent aux dates et endroits
qu'ils pourront decider a 1'occasion ;

c) que les Commissaires soient autorises a retenir au besoin les services d'avocats, de
personnel et de conseillers techniques a des taux de remuneration et de rembourse-
ment sujets a 1'approbation du Conseil du Tresor ;

d) que les Commissaires fassent rapport au Gouverneur en conseil avec toute diligence
raisonnable, et deposent an bureau de 1'Archiviste federal les documents et registres
de la Commission aussitot qu'il sera raisonnablement possible apres la conclusion
de 1'enquete ;

e) que MM . Andre Laurendeau et Davidson Dunton soient presidents conjoints de la
Commission et que M. Andre Laurendeau en soit 1'administrateur en chef .

Le Greffier du Conseil prive,
R. G. ROBERTSON .
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Pour illustrer de fagon concrete la possibi-
lite pour les Canadiens franr,ais et les Cana-
diens anglais de se comprendre et de s'accepter
mutuellement lorsqu'ils peuvent se rencontrer
dans une . atmosphere sereine et se parler fran-
chement et directement (sans I'intermediaire
des journaux ou des partis politiques par
exemple), nous mentionnons ici brievement
les peripeties de rencontres entre notre Con-
seil d'administration et celui de la Chambre
de Commerce provinciale de 1'Ontario . 11
s'agissait ici d'un precedent dans 1'histoire de
nos deux mouvements.

Ressentant que ]a vague separatiste au
Quebec, certaines politiques d'achat d'agences
du gouvernement provincial et 1'expression de
diverses opinions par des hommes politiques
canadiens-frangais etaient souvent mal inter-
pretees et parfois mal comprises dans les mi-
lieux d'affaires de 1'Ontario, notre Chambre
de Commerce prit 1'initiative, vers la fin de
1963, d'organiser une rencontre au niveau
indique ci-dessus.

Cette suggestion regut tout d'abord un
accueil chaleureux de la part de ]a Chambre
ontarienne et la premiere rencontre eut lieu
a Toronto, le 21 janvier 1964 . Elle fut des
plus cordiales quoique tres franche mais pru-

Une experience de collaboration l

dente . Notre president, dans un discours clotu-
rant 1'assemblee, exposa avec vigueur et logique
la position du Quebec. Ses declarations furent
accueillies avec une grande ouverture d'esprit
par nos confreres.

A la suite de cc premier contact, un Comite
conjoint de quatre membres de part et d'autre
fut forme et siegea pour etudier les differents
sujets souleves au cours de la premiere ren-

contre et notamment : les objectifs econo-
miques du Quebec, les politiques d'achat
adoptees par notre gouvernement provincial et
diverses politiques de notre mouvement dans
les domaines des echanges commerciaux et du

bilinguisme .
De part et d'autre, il semble que tous furent

etonnes de constater comment il etait facile
de s'entendre sur ces divers points lorsqu'on
s'assoyait autour d'une table pour en discuter
en toute franchise et honnetete et sans en
aucune fagon trahir les interets ou les opinions
de chacun des groupes representes .

Puis ce fut une deuxieme rencontre de nos
Conseils d'administration a Montreal en mars
1964. Comme a Toronto, le groupe reuni
comprenait environ cent personnes avec une
representation a peu pres egale de chaque
Chambre . II s'agissait d'hommes d'affaires

1 . Extrait du m6moire present8'a la Commission par la Chambre de commerce de la province de QuBbec .



Appendices

venant de tous les coins de chacune des pro-
vinces . Les resultats des deliberations du Co-
mite conjoint furent soumises, discutees puis
acceptees a 1'unanimite .

D'aucuns pourront pretendre qu'en accep-
tant nos points de vue, nos confreres ontariens
n'ont fait que plier 1'echine sans conviction .
Tel n'est pas notre avis. A preuve, lors de
1'assemblee annuelle de la Chambre de 1'On-
tario qui suivit, en mai 1964, une resolution
fut adoptee par 1'assembiee generale, et sans
que nous 1'ayons demandee ni meme suggeree,
cette resolution unanime non seulement recon-
naissait les objectifs economiques du Quebec,
mais, dans le texte original de la resolution :
e Promised full support for whatever measures
that changing times and historical transition
may prescribe for the continuation of this
great union and to this end will subscribe to
and foster whatever constitutional, economic
and social evolutions that may prove to be
necessary to achieve this paramount goal . A

La Chambre de 1'Ontario recommandait de
plus : g That the provincial government adopt
a long-range policy so as to :

a) train sufficient qualified teachers to pro-
vide instruction in at least conversational
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French to every elementary school student
in Ontario ;
b) make the teaching of oral French com-
pulsory for the elementary grades when
sufficient teachers are available ;
c) in the interim period, encourage and
assist the development by local boards of
sound oral French programmes in elemen-
tary grades . _
Ces resolutions devenaient ainsi de nouvelles

politiques d'action de la Chambre de 1'Ontario
et quiconque connalt les rouages de notre
mouvement sait ce que ces termes impliquent
d'engagement et de serieux .

Le Comite existe encore, se reunira bientot
pour discuter d'autres sujets litigieux entre nos
deux provinces et d'autres rencontres sont
prevues au niveau de nos Conseils d'adminis-
tration respectifs . Nous songeons meme pre-
sentement a etendre cette formule a d'autres
provinces .

Nous estimons qu'il s'agit d'experiences hu-
maines tres concluantes et indicatives de fagons
de proceder qui pourraient avec avantage etre
repetees ailleurs a condition qu'on s'y engage
avec la bonne attitude.
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16 . . . .Il fallait donc donner suite au desir

des Canadiens d'expression frangaise de
prendre part a toute 1'activite du Conseil, celle
d'ordre general et specialise ; il fallait aussi
trouver un moyen qui favoriserait ]a rencontre

entre eux, s'ils en sentaient le besoin, et qui
leur permettrait, a]a meme occasion, de se

degager des secteurs specialises, pour se situer
dans le contexte global des politiques du Con-

seil et susciter une expression d'opinion inspi-
ree de 1'interet general du groupe frangais du
C. C. B. E. Apres une etude, le mode adopte
fut celui de la Commission frangaise, corps a

fonction de consultation et d'execution ou
1'element d'expression frangaise de chaque

secteur du Conseil, y compris le Bureau des
gouverneurs, se trouvait represente .

Cette nouvelle optique comportait de mul-
tiples avantages . D'une part, elle ne s'ecartait
pas trop radicalement de la structure du passe
et donnait au groupe frangais un role beaucoup
plus precis dans la politique du Conseil . Elie
favorisait aussi la consultation des Canadiens
d'expression frangaise entre eux et contreba-
langait dans une certaine mesure les hesita-
tions qui pouvaient resulter de la dispersion
d'efforts dans plusieurs secteurs .

La Commission frangaise du
Conseil canadien du bien-etrel

17 . Il serait utile peut-etre d'illustrer con-
cretement le role de la Commission. Elie a 6t6
d'abord appelee a conseiller a diverses reprises
le Bureau des gouverneurs et les divisions . Des
journees d'etude tenues sous ses auspices ont
vehicule la pensee du Conseil vers I'element
canadien-frangais et vice versa. Elie a exprime
le point de vue des membres d'expression
franqaise du C. C. B. E. sur des prises de
position, a aide a les faire connaitre et a colla-
bore aux interventions officielles qui s'en sont
suivies . Elie a avise le Conseil de la necessite
de chefs de service bilingues tant pour les ser-
vices generaux que pour les services specialises
et a seconde la recherche de candidats com-
petents . Elie a prete son concours pour obtenir
de 1'appui financier de source canadienne-fran-
gaise et pour recruter des membres . La decen-
nie de 1950 devait etre particulierement active
et ses principales realisations a cette epoque
sont soulignees ci-dessous .

18 . 1950-1959

En 1951, le Conseil songeait serieusement a
demenager son siege social a Toronto . Divers
motifs 1'engageaient a prendre cette decision :

1 . Extrait du m8moire prEsentB A la Commission par le Conseil canadien du bien-@tre .
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les benevoles, les administrateurs, les universi-
taires auxquels son personnel avait souvent
recours, habitaient cette ville en grand nombre
et les frais et le temps des deplacements de
part et d'autre seraient moindres, croyait-on .
La Commission frangaise, consultee, a decon-
seille ce changement, au nom de 1'unite natio-
nale et des efforts passes du C . C. B. E. pour
amener une meilleure collaboration entre Ca-
nadiens d'expression frangaise et d'expression
anglaise, au nom aussi des efforts tentes pour
1'avancement des services sociaux et des lois
de bien-etre social ; le Conseil, a-t-elle dit, se
devait de continuer d'avoir son siege a Ottawa .
Elie a ajoute que si l'entourage d'une grande
ville etait necessaire a la poursuite de son
ceuvre, le Conseil devrait preferer Montreal a
Toronto . Et le Conseil est demeure a Ottawa !
Ce fut IA une sage decision que le temps
devait confirmer .

En 1953, constatant que seul le nom anglais
du Conseil avait une reconnaissance officielle,
la Commission est intervenue et a obtenu que
le nom frangais ait cette meme reconnaissance
dans les statuts du Conseil .

19 . La Commission n'est pas sans se pre-
occuper de la representation d'expression fran-
gaise au Bureau des gouverneurs et y propose
des candidats chaque annee . Ceux-ci se re-
crutent en majorite chez les professionnels, les
hommes d'affaires et les membres des conseils
d'administration des ceuvres locales et regio-
nales. Les candidats des grandes villes et des
centres moyens y sont plus nombreux que
ceux des regions rurales .

20. La Commission a etudie tout au cours
des annees tous les memoires importants du
Conseil qui ont porte sur diverses questions,
par exemple, 1'aide aux invalides, 1'assistance
publique, la peine capitale, les services de
sante, les loteries, le chomage, ]a securite so-
ciale, les droits de l'homme, la fiscalite et le
bien-etre, et la Caisse nationale de retraite .
La Commission a emis son avis apres avoir
consulte non seulement ses propres membres
mais aussi des specialistes d'expression fran-
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gaise de la question en cause. Le meme mode
de consultation s'est repete dans le cas d'avis
demandes par les divisions du Conseil .

La Commission s'est toujours interessee aux
questions concernant la structure du C . C . B . E .
et 1'etude a Fonction et Organisation =(etude
terminee en 1954-1955 et portant sur les fins,
]a structure interne et externe de la gestion du
C. C. B. E.) lui a permis de preciser ses
relations avec les differents secteurs du Conseil .
Le role de la Commission est, somme toute,
assez delicat. Elie est un eclaireur et un
conseiller et, le cas echeant, elle prend certaines
initiatives. A la difference du comite national
d'une division, elle ne construit pas son propre
service, mais travaille a 1'affermissement des
autres sections du Conseil.

21 . Ce sont les diverses sessions d'etudes
organisees par la Commission qui ont peut-
etre attire le plus I'attention du grand public
canadien-francais sur le Conseil canadien du
Bien-etre . Ces sessions, pensees et organisees
en fonction du programme du Conseil, tenaient
aussi compte des preoccupations et necessites
du milieu canadien-frangais. On pourrait citer,
par exemple, celle qui a porte sur le foyer
nourricier (1954) . Plusieurs annees aupara-
vant, le Conseil avait lance en milieu cana-
dien-frangais I'idee du foyer nourricier comme
mode de placement pour 1'enfant sans foyer.
On peut deviner que dans un milieu ou le
mode predominant de placement de 1'enfance
etait I'institution, cette We a fait choc et a
amene un debat assez vif . Avec le temps, les
esprits se sont apaises et le bien-fonde de la
position du Conseil a ete compris . Lors de
la session d'etude de 1954, le debat entre les
tenants des opinions rivales prit fin et s'appuya
sur un usage rationnel des deux modes de
placement .

Au cours d'autres sessions, c'est le Conseil
meme qui beneficia de la confrontation des
deux cultures . Cette influence se fit sentir
particulierement lors de la session sur 1'assis-
tance publique, prelude a une prise de position
officielle du C. C. B. E. sur ce sujet. L'accent
du milieu canadien-frangais sur la famille
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suscita des modifications heureuses dans 1'ex-
pose du Conseil .

22. 1960-1964

Avec le temps les divers secteurs du Conseil
compteront une participation d'expression
frangaise de plus en plus prononcee et le role
de la Commission, surtout son aspect executif,
deviendra moins necessaire . Cette participation
d'expression frani;aise aux secteurs fonction-
nels (e.g. vieillissement, famille et enfance) se
verra surtout a 1'accroissement des travaux de
traduction et aux demandes de reunions bi-
lingues, tant pour les assises generales du
Conseil que pour les rencontres de secteurs .

23 . Une etude se poursuivra sur le role de
la Commission . 11 sera decide d'accentuer son
role de a conseiller et d'eclaireur z a 1'inte-
rieur du C. C. B. E. Sa structure un pen
lourde (65 membres) sera simplifiee . Alors
qu'auparavant, elle comptait tous les repre-
sentants franeais du Bureau des gouverneurs
et des comites nationaux, elle se composera
desormais d'un seul representant de chacune
des divisions (charge de la liaison entre les
deux structures), de trois representants du
Bureau des gouverneurs et des presidents des
sous-comites rattaches a la Commission elle-
meme, soit an total, dix-huit membres .

24 . La Commission jugera alors que sa
tache la plus urgente est de consacrer defini-
tivement le caractere bilingue et biculturel du
Conseil en suscitant une prise de position offi-
cielle du Bureau des gouverneurs a cet egard .
Elle preparera un expose qui sera ensuite confie
a un comite mixte, puis presente au Bureau
des gouverneurs qui y donnera son accord le
18 octobre 1963 . Le Comite executif sera par
la suite charge de preciser la mise a execution
des principes du memoire lequel engage le
C. C. B. E. A une politique integrale de bilin-
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guisme et de biculturalisme. Ainsi, des mesures
seront prises pour ameliorer la connaissance du
franeais chez Ie personnel de langue anglaise,
pour donner une presentation bilingue plus
accentuee que par le passe aux instruments de
communication officielle (papier en-tete, for-
mulaires, etc .) . La recherche du personnel
d'expression franeaise et bilingue pour certains
postes vacants s'intensifiera aussi .

25 . En resume, Ia Commission frangaise a
ete pour le Conseil un agent necessaire qui
1'a aide a diriger ses efforts en milieu canadien
d'expression frangaise et lui a attire sa colla-
boration . Cc faisant, Ie Conseil s'est trouve
habilite a rendre service aux deux principaux
groupes linguistiques du Canada, compte tenu
de leurs divergences et de leurs differences .
Est-ce a dire que cette tache s'est poursuivie
sans heurts ni difficultes ? Non pas . D'aucuns
ont quelquefois juge que la Commission retar-
dait et mettait obstacle a certains projets on
encore poussait le Conseil vers des solutions
de compromis . D'autres y ont vu un instru-
ment utile qui donnait a toute 1'activite du
Conseil une optique veritablement canadienne .
Quoi qu'il en soit, le Conseil a toujours pour-
suivi de propos delibere sa politique d'inte-
gration du bilinguisme et du biculturalisme
dans ses propres murs en depit des difficultes
qui s'y rattachaient . Ces problemes doivent
cependant etre abordes avec objectivite, car
malgre la bonne volonte generale de 1'element
anglais, subsistent encore des incomprehen-
sions, des inadvertances et quelquefois meme
de 1'indifference . Ces lacunes contribuent par-
fois a creer chez quelques membres du groupe
d'expression franeaise du Conseil un sentiment
de a non appartenance p qui les frustre. Pour
le moment, la Commission franeaise contribue
a attenuer ces difficultes et a faire le pont
entre les deux elements .
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§ 67, p. 14 7

A CoMrussiotvrtett - Apparently you give us an
example of an organization that operates right across
Canada in a fairly unified way and yet which has
strong roots in the province of Quebec with French-
speaking members, and you have been able to main-
tain the sense of a single association on a kind of
federal principal [. . .] To what would you attribute the
hitherto success of your association ?
THE PRESIDENT -I would say partly because in dealing

with professional problems you meet on common

ground . You may have differences of background, of

regions, of occupation, but when you come to a

professional problem, I would not for a moment say

there is only one solution, but nevertheless the scope

of the solution is narrowed to the professional field and

so you have a great deal of easy conversation one way

and another.

§71,p .148

Officers and staff in Ontario are practically unani-
mous that political action should be the main function
of a union after collective bargaining, and that educa-
tion (including political education) should come next .
In Canadian Labour Congress-affiliated unions in
Quebec, education, (including political education)
ranks first .

§ 99, p. 158

MR. MEt,Artsort- We have had a great many difficul-
ties [. . .] in finding people who are competent in both

Citations anglaises traduites
dans le texte du rapport

traditions and techniques of the theatre to adjudicate
our Festivals . ..

Two months ago I asked one person in French
theatre if he would be interested in judging one of our
competitions and he said, ((I would very much like
to [ . . .] I feel I speak English very well, but I am not
bicultural enough . u

§ 105, p. 160

For example, when you call our office the operator
answers, ((Canadian Welfare Council >>, and she goes
on, « Le Conseil Canadien du Bien-ttre >> .

A demon efficiency expert would tell you that this
is nonsense.

Our bilingual letterheads are bulky.
We have our national conventions where over a

thousand or fifteen hundred people come and we
provide simultaneous translation . In Hamilton we
watched and checked that there were four people out
of a thousand using the simultaneous translation . . .

So it goes on and on ; and, as I say, unless you are
basically convinced that one culture has something to
offer the other and that it is a two-way street, and that
by practising this both cultures in the long run will
come out richer and better for it - unless you are
convinced of this then administrating a bilingual and
bicultural organization doesn't make much sense .

§ 172, p . 185

In our judgment, it is only a question of time when
it will be unanimously agreed it is to the interests of
both English-speaking and French-speaking co-
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operators of Canada there should be also organic
union to serve their mutual interest .

§ 172, p . 185

Two national organizations which can join hands
as these did in Quebec, which can appear together
before Parliament, which can find a common home in
the International Co-operative Alliance, have little
more to gain from structural unity . Indeed such an
attempt at tidiness might create procedural problems
that would undo much that has been achieved .

§ 186, p . 190

Plans are already afoot for the two organizations to
come closer together. We have just entered into a
partnership from the point of view of a new home
which will house both organizations in the same

23 1

building. We are also talking from the point of view
of combining several of our services and I think in
the future there will be a growing together and my
hope is that - this is just a purely personal hope and
dream - the day will come when there will not be
two organizations but one .

§ 233, p. 20 7

It is possible that complete bilingualism in publica-
tion could frustrate the ideal of profitable dialogue
between the two cultures [ . . . I It would, as least, con-
firm the inveterate reader in one language in his feeling
that only one was necessary . Perhaps, for certain
publications it would be better to print articles in
English or French with - at the most - a resum6 or
digest in the other language. This would at least
provide some incentive to bilingualism .

P
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